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L'AGENCE HAVAS,8, place de la Bourse, est
seule chargée de recevoir les Annonces pour
le Journal.

Le PETITHAVREest dêsignépeur les AnnoncesJadiciaires et lêgoles
MttaffiaMaaMaatWig

A PARIS.

OBGANEBÊPUBLICAIN DÉMOCRATIQUE
Le plus fori Tirage des J'ode la

ABONPdElWlEMTS Trois Mois

Paris, troisheuresmatin
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DÉPÊCHESCOBMEBCULES
METAüX

LOA'DRES,11 Février. Dépêchede 4 h. 30

TON

caLne

faible

calme

CIJIVUE
Complant.
3 mois
ETAIN
Comptant
3 mois....
FiËR
Comptant. .5
3 mois .... )
Prix compares avec ceux de la deuxiéme Bourse
du 10fevricr liii,

COURS UAUSSB EAISSB

£68 18/- -/-
£ 66 8/- -/- -1-

£ 484 10/- -/—!
£ 185 10/- "/■ i 6/-

£ 51/7 % 1 V*d
£62/3 -/- 2 d

NEW- YORK, 11 FÉVRIER
Cwioaae e mars, hausse 7 points ; mal,
hausse 5 points ; juiilet, hausse 6 points ;
cctohre, hausse 5 points. — Soattsim,
t'aüéa j iachangé &baisse 3 pointï.

NEW-YORK, 11 FÉVRIER

de forger des mécanismes fiscanx qui puis¬
sent devenir des instruments de discorde
civile. Les intéréts du pays et ie crédit de Ia
France doivent ctre plaeés au-dessns des
querelles des partis.

LESfSARÜSANGLAISENFRANCE
Brest. — L'amiral Beatty, commandant Ia
division navaie, a visité hier les autorités lo¬
cales qui lui ont rendu sa visite Ahord du
croiseur Lion.
L'amiral Berryer, prófet maritime, a offert
hier soir un ditier en I'honneur de l'amiral
Beatty et de son état-major»

rwS-rre Standard disp.
— mars
AitiaS{jutMut. Cop...
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14 37
14 37
76 1/2
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14 75
14 75
76 1/4
15 —

CHICAGO, 11 FÉVRIER

Dié sur
Maïs sur
'S&iadouxsar.

C. OV JOCB

Mai 74 »/» '
Juiilet.... 89 ! 4 .
Mai 65 ! 2
Juiilet.... 6i 3 4
* Mai....... 41 -
Juiilet 11 20

73 7/8
«9 S/4
65 7/8
63 18
Si 07
il 27

Nota.—Bcniaiii xoarcliés aosérlcains dost.

LaFödöralionis Gauclits
üaeBéclgralltm(SeSI.Krland
ausujcideiaLoniércaceduMai'ro

Piusieurs Jpumaux se sont fait I'écho de
bimits d'après-iesqaels fes so tialistes unifiés
du Havre et tes adversaries politiques de]
M. Aristide Briand songeraient a organiser,
pour dirnanche, des manifestations hostiles
a l'arcien président dn Conseii, et même 4
troubïer ia réunion organisée dans cette
ville par ia Federation des Gniches.
ïl. Briand 4 qui piusieurs de ses coliègnes
0.31pariê hier aprés-midi de ces manifesta¬
tions projetöes, a dit en souriant :

« Ja ne sais rien de plus honorable pour
ün homme politique que des manifestations
de ce genre ; elles sont ea eftet un hommage
Jt sa parole, car dies prouvent que ses ad-
versaires ia redoutent au point de ia vouloir
étouffer ; elies montrent en même temps
que ses advorsaires sont pen öigaes d'un
régime de iiherté.
» Je suis d'aiilenrs habitué 4 co genre do
discussion. Pius d'une ibis, quand je ma
suis rendu dans ma circon scription pour de
grandes réunions poiitiqnes, on organisait
contre moi des manifestations avec sifflets et
projectiles variés. Même parfois on est allé
jasqu'anx coups do revolver. Mais, vous Ie
savez, je ne redoute pas le bruit, ni les me¬
naces. . . pas même les coups.
» Et ce ne sont pas ces procédés qui m'em-
pêcheront de faire ce que je considers com-
me mou devoir.
» Soyez done tranquilics. On ponrra me
faire siffler au Havre, ja a'ea diralpas moins
ce que j'ai 4 dire t »

LERAFPÖP.TGENÉRAlOüBUDGET
Le rapport génóral du budget sera distri-
baé demain 4 la Ghambra. II résuite des
reusoignements qu'il contieat que ie total
ties dépenses de I'exerc;ce est arrêté 4
5,091,331,808 francs, maïs ce chiilra re com -
preud ni les dépenses du Maroc (232,625,940
francs), ni les dêpenses extraordinaire^ de
la gnerrc et de la marine. Les prévisions de
recettes normales étabiies sur les recouvre-
ments de 1913et coropie tenu de queiques
rectifications da taxes de 4,789,901,987francs
'inférieures de 302,329,821 trancs au montant
des dépenses. Pour couvrir cette dittérence,
ia Gommission du budget propose de prcle-
vcr 142.500,000francs sur le compte provi-
sionnel et d'inscrire 190 'millions d'obliga-
lions 4 court terme.
Le rapporteur général, M. Clémente), ex-
p-ique que nos embarras financiers sont dus
a 1accroissement de nos torces miJitaires, 4
ia répercussion des lois sociales sur ie bud¬
get, a ia chortó croissante de la vie, au ra-
chat de i'Ouest, 4 l'occupaiioo du Maroc : au
döveioppement normal des services.
. L effort militaire que nous avous 4 faire est
indispensable ; l'Allemagne a sur nous au
seul point de vue du perfectionnement de
Tarmement ur.e avance de 2,500,000 francs.
Les lois sociales exigent d'assez fortes dé¬
penses, mais eiles sont i'honneur de la Hé-
pnbliqne et il ne faut pas regreiter ies sacri¬
fices qu'elles imposent.
II rclève avec satisfaction certains indices
qui permeUent d'espérer un accroissement
de recettes. La situation de nos finances
kous oblige, dit le rapporteur, 4 rechercher
des écoaomies. II faDt mettre nn frein au
vote des lois dont l'exécution entraiaerait de
grosses dépenses.
M. Gtémentei établit eusuite que nos im¬
pels ont donné cn dix ails — de 49044 4914
— des plus-values s'óievant 4 919,284,000fr.,
mais il ajoute que cette augmentation des
charges a été plus rapide que ceile des re¬
cettes.
| Un nouyel effort est done nécessaire.
'i? Pr'vilégies de la tortime doivent re-
ponare a i appel du gouvernement.
ï. b- soticoté, ie ligisiaiear dpit se carder

CnERBOtRG.— Malgré Ie manvais temps,
de nombreax marins anglais sont descendus
en ville.

Brest. — La musique des équipages do la
flotte s'est fait entendre pendant le diner
offert par l'amiral Berryer, préfet maritime,
au commandant et aux officiers do la divi¬
sion navaie du Home Fleet.
L'amiral Berryer et l'amiral Beatty ont
échangé des toasts.
Le Goodsave the king et Ia Marseillaise ent
accompagné ces toasts.

LAEÉFÖRMEFISCALE
Le Conseii de direction du Comité répnbli-
cain du Commerce, de i'Industrie et de
I'Agricnïture a émis a l'nnanimité, dan3 sa
séance d'hier un vcea demandant qu'il soit
procédé comme première étape da laréiorme
fiscale 4 ia revision de i'impöt foncier non
bati en créant des ressources correspoudan-
tcs par un impöt sur les valeurs mohilières
étrangères ; que les augmentations dlmpóts
nécessaires 4 l'équilibre du budget soient
envisagées tant par l'application d'un impöt
frappant les contribuables qui en sont
exempts que par nne augmentation d'impöts
rópartie équitablement entre tous les contri¬
buables dans Ia mesure de leurs facuités ;
que les impöts nouveaux ou les augmenta¬
tions d'impöts conservent un caraetère for¬
faitaire, 4 i'excJnsion de la déclaration des
bénélices ou revenus et supprimant de ce fait
toates raisoas d'inquisition dont le caraetère
est contraire au sentiment national.

ÉCOLESUPÉRIEUREDEGUERRE
Officiers siimis 4 subir les êpreuves oralss
des examens d'admission 4 l'Ecola supé¬
rieure de guerre :
MM.Cazaux, lieutenant au 120^; Chande-
'^d'"i'tnlerle°^au ' ^ret' ca^^a'neaa"

JCQNDAlfüTIONPOUR
CÖNTRE-ESPIÖNNAGE

Nancy. — La Cour d'appel a confirmé ia
«einer-n 5' ans de prison prononcée contre
4e nommó Maurico qni s'occupait de contre-
éspiorsnage ; eüe a ajontó 4 cette peine dix
ans d'interdiciion de sfjour.

L'ASSASSINATDEË. CADSÖü
Brest. —On ne sanrait plus douter main-
tenant que le directeur de ia Grande Palud
a été mé loin da lieu cü le cadavre a été dé-
couvert.
Le médecin Iéglsto apporte des preuves
mattaquabies 4 eet égard.
M. Cadiou a dü ctre éfranglé, puis on lui a
tranche la gorge, on lui a arrachê le larynx.
On lui a ensuite porté dos coups pour mas¬
quer les traces de strangulation et pour faire
croire 4 un assassinat commis en plein bois

LARENTREE
n ruuair iniT.imuoES

SOIO'DE
M. ltlchard,
D'UN
ju ge
CHEFDEBANDE

— j»s= d instruction, a été pré
venu da suïcide du nommé Augusie Gillet,
34 ans, chef de Ia bande des voleur3 dos ma
sées de province.
Gillet n'avait pas été incuipé.

CHUTEDUNAViATEUR
Issy-les-Mou«neaux. — L'aviaicur Grand-
seigne, dans un remous, est tombé d'une
hauteur de 40 mètras.
II a une jambe fracturée et porte de nom-
breuses contusions.
Son appareil a été cnüèrement brisé.

DANSLAGENÖARiERIE
Le gendarme 4 cheval Minot, de la 3e Ié
giön, a subi avec succès les êpreuves pour
i'ernplol d'adjudant d'administration de
3e ciasse.

UNBAINMORTEL
Lorient. —A l'höpital de Bodalie, une in-
firroióre avait, par suite d'une imprudence,
P*ongé un enfant tie huit ans dans an bain
dont i eau éiau bouillante. L'eniant a suc-
combé 4 ses brülures.

LE PARLEMENTB'ALSAOE-LÖP.BAIHE
Strasbourg. — La 2«Ghambre du Parle¬
ment d'Alsace-Lorraine a vote par 23 voix
contre 22 et 5 abstentions le fonds de grace
clei l'Empereur de cent mills marks qui avait
été ralusé l'année dernièrc et qui, cette an-
née encore avait éfó refusé par deux fois
par la Gommission.
G'est Ie parti du centre qui a rendu Ie vote
possible.

LASITUATIONENNORVÈGE
Stockholm. — Piusieurs mitliers d'étu-
üiants appartenant aux diverses universités
suédoises sont allés cn coriège au Palais
royal pour manifester devarit le roi de leur
patriosisme et de leur Ioyaufó.
Le roi les a chaleureusement remerciés de
leur appui 4 Ia défense nationale.

LADÉMISSiOIDEK0K0VTZ0FF
SAmr-PÉTERSBOURG.— M. Kokovizoit', pré¬
sident du conseii et ministre des finances, a
donné sa démission.
On considère comme probable qua M. Go-
remikine, secrétaire d'Etat, sera app3lé 4 la
prêsidence du conseii et que le portefeuille
des finances sera confié a M.Bark, conseilier
d'Etat adjoint au ministre du commerce et
de l'industrie.

AODESSU'SDüMONT-BLANG
ENAEROPLANE

Aoste.— L'aviafeur Parmeün, parti de
Gsnève4 I h. 48,a tranchila Mont-Blanc.
n poursuivra auiourd'irai sonvoyagesur
Tuna,

La GrandeBrelagne se retrouveen pre¬
sencede problèmesinquiétants.II ne s'agit
plus de conflitséconomiqucsou sociaux—
quoiquedes symptömesinsolites pointent
sur terrain-14—mais d'événementspoliti-
ques qui ébranlent les bases de l'édiüce
parlementaire piusieurs fois séculaire et
risquent de causerdes pertubationsdange-
reuses,
Au lien d'apporterun terme aux débats
irritants qui ontdressé la Chambre des
Communeset la Chambredes LordsFune
contrel'autre, la session du Parlementan¬
glais,ouvertemardi,au PalaisdeWestmiu-
ter, semblcen effet raviver les hostilités,
accentuerla crise conslitutionnelleet trou¬
bïer davantagel'opinionpublique.
Nul n'ignorele fonddela questionet, ce-
pendant,il convient,en entrant dans une
périodequi deviendraprobablemeut histo-
rique, de rappelersuccintement les faits.
Onsait que Ie ParliamentAct ne permet
plus a Ia ChambredesLordsde rejeter in-
détinimentun projet de loi voté par les
Communes.Elle ne disposeplus que d'un
vetosuspensifet si, au cours de trois ses¬
sions successives, dans un intervalle mi¬
nimumde deux années, elle repousse un
bill, il est ünalementprésentéa la signature
royale,
_Or une grosse échéance se présente a
l'heure actuelle. Votés une première fois
en 1912-lebillétablissantla séparation de
l'égliscet de l'Etat dans IePaysde Galles
ainsiquecelui du HomeRule ont été ap-
prouvésunesecondefoispar lesCommunes
en 1913.Ils ont été, a deux reprises diffé-
rentes, repousses par les Lords. Pour la
troisièmefois,—la dernière— ils revien-
nent auxCommunes.Et si celles-ciles vo-
tent, lout du reste permetde le croire, ils
entreront en vigueur enmai procbain.
Les decisionsen perspective seront, de
ce fait, d'une importancecapitaic.Lespar¬
tisansae ia iïberte pour i'Egiisegaiioiscct
du Homerule bill, aulrement dit de la loi
donnant h l'Iriande une autonomie trés
étendue, sont pleins d'ardeur. Ils ont la
convictionde toucher au but après vingt
ans d'efforts.
Legouvernements'est d'aiilenrs engage
a leur donnersatisfaction.Mais a la suite
de troublesdansFUister, province septen-
trionale de l'Iriande, il s'est produit un
flécbissement.Laquestion,avant mêmede
sortir du domainelégislatif,a soulevé des
embarrasinattendus ; car le problèmedes
nationalitéss'est posébrutalement: Irlan-
dais, de race celtiqueet de religion catho-
lique, et habitantsde FUister,anglaisd'ori
gine et protestants,sontpartisen guerre les
uns contreles autres.
On dut rechercher des transactions
D'aprèsles récentcs déclarations du gou¬
vernementet cellesdes chefs dc parti, des
concessionsont été admises.Desavantages
seroientofferlsaux Ulstcriens cn échange
du consentement de ceux-ci a l'intégrité
de l'Iriande autonomeet a l'établissement
d un Parlementa Dublin,avecun gouver¬
nement responsable, Cela veut dire que
FUisterrecevrait des garanties, mais reste¬
ra!t malgrétont rattaclié a l'Iriande.
Nóanmoinsies unionistes persistent 4
réclamerl'exclusionde FUister ou, faute
de cette exclusion, une dissolution de la
Chambresdes Communesct un appel au
pays.Eu somme,a propos du HomeRule,
certains partis voudraientreprendre ladis¬
cussion des modificationsapportées a la
Constitutionpar le Parliament Act et de
cellesqu'y apportera encore la réforme,la
reconstitutionde Ia Chambre desLords—
c'est vouloir,en d'autres termes, rcmeltre
sur Ie chantier la politique constitution-
nelle libérale de3cinq dernièresannées.
Onvoit,par 14,que l'enjeu est sérieux.
Lesiibéraux résistent. « Leséiecteurs, di-
sent-ils, se sont prononcésdeuxfoissur le
HomeRule; nous ne les consulterons pas
de nouveau.» II est 4 remarquerd'ailleurs
qu'au point de vue pratique, de nouveiles
éiectionsauraient Finconvénicntde remet-
tre cn discussionle principemêmedes ré-
formes acquises, d'encombrer l'ordre du
jour et d'amener l'ajournement d'autres
questions ébauchées: les armements na-
vals, les retraites ouvrières, l'assurance
contrela maladiect le chómage,la réforme
de l'enseiguementct foncière, l'abolition
du voteplural,la réformeagraire, etc.
L'opposition,au cours de la séance de
mardi, aussitötaprès la lecturedu discours
du trone, a livré un nouvel assant. Son
porte-parole,M.Longa déclaréque le pays
va, pour la premièrefois, depuisde nom-
breux siècles, voir se dresserdevantlui la
guerre civile puisquele premier résuitat
de l'application du Parliament act serait
l'emploi des baïonnettesbritanniquespour
contraindre 100.000hommes de FUistera
se soumettreau HomeRale.
II a ajouté, commeon s'y attendait, qu'il
serait désastreuxde continuer de vouloir
voter définitivement le HomePoulesans
avoirconsultéla nation4 cesujet.
M.Asquith,premierministre, a confirmé
que la dissolution du parlement serait la
négationduParliamentact.
« Nous supposons, a-t-il dit, que les
unionistes reviennenlau pouvoir.les uua-

tre cïnquième de l'Iriande, qui altendent
impatiemmentIeHomeRule,seront désap-
pointés.Si les Iibérauxrestent au pouvoir
après de nouveiles éiections, l'Ulster ne
désarmerapas. Donela dissolutiondu Par¬
lement serait ineflicace.Mieux vaudrait
qu'un accord fut conclu immédiatement.
Peut-être eet accord interviendrat-il. dEt
Ie ministre a répété que piusieurs formes
ont été proposées,dont une suggère d'ex-
clure FUisterdu HomeRule.
II n'a pas voulu se prononcersur aueune
des solutions,
« Si jamais Fon étudie quelques-unes
des solutions, a-t-il poursuivi,il nc fau-
drait pasen conclureque ce soitpareeque
nousreconnaissonsquelquedéfectuositéau
bill du HomeRuledéj4 deux foisvoté. Ce
strait simplementpour faire la paix, c'est-
4-direpour avoir Ia certitude que le nou¬
veaugouvernementde l'Iriandese trouvera
au début, dansune atniosplièrequi lui per-
mette de fonctionneravecsuccès.
» C'estune affairequ'il importe de ne
pas relardcr indüment.»
Quelleque soit Fissuedc la batailleen-
gagée,les passesd'armesprovoquerontmal-
heurcusement de nouveaux déchirements
entre les partis et des froissementsen¬
tre les sujets si foncièrementdifférentsqui
formentlapopulationde FEmpirebritanni-
que. Puisse Ia lutte n'être pas trop xive
afinde ne point compromettrel'équilibre
d'un pays qui, aulant que tout autre, a
besoinen cemomentde stabilité politiquet

II. IIollaênder,

LE PARLEMENT
ImpressionsdeSéance
(DE KOTOSCORRBSPOKDAKTPARTICULIER)

Paris, 44fóvrier.
Séance de deux hsares 4 peine, exclusive-
meat eocsacrée 4 rAtgério. Hans cette cour te
séance, 4 laquelie nassiktaisnt guère que
trois ou quatre doczaines de deputös, On
Udopta, sans grand débat, Is projet transac-
tsoiftYiolroLatit è. rmdi^énat ot un empire pro-
j£t étsndant 4 l'Algóna le bénélice'do la ioi
sur les accidents du travail.
Cela fait, M. Paul Descbanet prononca eet
te petite phrase bien comma au Luxem¬
bourg mafs que i'on entend bien rarement
aa Palais-Bourbon : — L'ordre du jour est
d&iisé, ,,
Damain matin, on reprsndra le budget.
Qaatro nouveaux budgets sont « en éfat »
comme on dit en jargon judiciaire : ceux de
la Léglon-d'IIonneur, de ia Caisse nationale
d'ëpargne, de l'Imprimerie nationale et des
Beaux-Arts. Sufflront-ils 4 occuper la jour-
née r Le menu manque un pen de cönsïs-
tance et, si ia Chambre a Ie même apnétit

jours, elle n'en Tera

[Le Havre, la Seine-liifórieure, l'Eure.
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CHAMBREDESDEPUTES
Se'ance du. 11 Février

La séance est ouverte 4 2 h. 48, sous Ia prési-
denco do m. baul descuaivel, président.
Une interpelhiion de si. méquili.et sur i'êtat
sanitaire do l'armée est renvoyee, pour discus¬
sion, apré3 ceile de m. eauche, qui viendra ven-
dredi.
La Ghsmbreadopte sans débat une proposition
de loi adoptée par le Sénat abrogeant Farticle 6 de
la loi du 2 aout 48Sisur ie Code rural (Vices ré-
dbibitoiies 4ansLe3 ventss et écbanges d'aaimaux
domestlqucs).

L'indigénat
L]ordredu jour appelie la discussion de la pro¬
position de m. aebuv rozet poriaot supDression
de l'miernement adminisiratif en Algéri'e, ainsi
quo des pouvoirs disciplinsires des administra¬
teurs, prefets et sous-prétets.
ni. BSOUSSAI3se félicite de Ia transaclion in-
tervenue entre ia commission des affaires exté-
neures et le gouvernement. L'iniemement admi-
nistratif est supprimé. li est remplacé. pendant
cinq ans, par ia mise en surveillance dan3 une
Iribu, un douar ou uno locaiiiê désignés par le
gouverneur générai, dans des condilions stricie-
ment determinées. La compétence des tribunaux
judiciaires devient la régie gónérale en matiére
d'iniligénat. La compétence adminislrative, qui
était ia régie, devient i'exception.
bi. TiioBisoN crilique queiques points de détail
du projet, notamment ea ce qui coDCerneles pas-
seporls.
bi cuttoli, dcpulé de Constantine, parle dans
Ie méme sens.
si ALBiivrozet, président de Ia Commission:
La transaction a abouti S une solution rnoins libé¬
rale que je ne l'aurais désiré, mais qui constitU8
un sérieux progrés. L'inlêrét national est profon-
dément engagé dsns l'ceuvredissimilation des in¬
digenes do I'Afrique du Nord. La Cbambrerera
una osuvre utile a la France en ratifiant le projet.
bi. raoui, i-Küi.T, sous-secrétaire d'Etat, fait
vaioir a soa tour les avantages du projet transac-
iionnel. li insists pour son adoption.
La discussion générale est close et le passsge
aux articles ordonné.
,es 22 articles et l'enscmble du projet sont
adoptós sans débat.

Les Accidents du Travail en Aigérie
Onpasse 4 un projet concernant les responsa-
biiités des accidents dont ie%ouvriers sont vicli-
rnes dans leur travail en Aigerie.
L'urgence est déclaréo.
M. cuttoli parle dans la discussion générale.
I.e projet n'est, dit-il, ni intangible, ni parfait.
Maisii retab'it i'ègaiitê eniro tous les travailleurs
d'Algérie a quelque race ou religion qu'ils appar-
tiennent. En Ie votsnt, Ia Chambre fait oeuvre
dTiumaiïitó,de patrioiisme et de justice.
m. colly formule des critiques générales sur
la legislation des accidents du travail.
On passe 4 ia discussion des articles.
L'articie est adopié.
ai ALBiivrozet, 4 l'articie 2, qui eoncerne les
ouvriers et empioyé3 musulmans et indigenes
non naturalises, deaiande une modification au
texte de la commission.
!. albert métly, ministre du travail, dé-
clarc que le gouvernement, d'accord avec la com¬
mission, accepte l'amendemcnt.
Les autres articles du projet, ainsi que l'en¬
scmble, sont adoptés a mains levêes.
La Chambre,sur ia demanda de bi, rogvoiv,
insorit en tête de i'ordre du jour de eet après-
midi la discussion d'un projet de loi portaal crea¬
tion do quatre nouveaux cantons dans la ville de
Lyon.
Séanceca matin.
LaséanceestlevécA4h. 25,

LISAFFAIRESPRIEMT
LevoyagecluprïaoedeWied

Rome, 11février.
La princa de Wied, qui hier a rendu visite
aux ambassadeurs d'Autriche, d'Aliemagne
et de France, est allé ce matin 4 I'atnbassade
de Russia et 4 i'ambassado d'Angieterre. II
déjeune 4 i'ambassado d'Aliemagne.

Vienne, 11 février.
Suivant les journaux, le prince do Wied
se rendra en Atbanie par Trieste, ou il s'em-
barquera 4 bord dn vaisseau de guerre aus-
tro-hongrois Taurus; ceiui-ci serait accom¬
pagné par un vaisseau italien. «

ÉTR.AA<ÏER
ALSACE-LORRAINE

L?Allaire des Usines de Gralenstadcn
Une série da procés, dont lo dernier fut
jugé samedi devant le tribunal des échevins
de Strasbourg, ont contribné 4 démasqaer lo
principal instigatenr de l'affaire de Grafen-
staden ; il s'agit d'un imprimeur de Gra-
fenstadeD, da nom de Kempf, un im-
migré originaire de la llssse, qui s'était
établi 4 Gratenstaden, il y a queique3 an
nées, et qui avait monté nne imprimerie.
L'importante fabrique de constructions mé-
caniques de Grafenstaden lui fit exêcuterdes
travaux importants, En retour, Kempf dé-
non?a l'espiit francais qui, prétendait-il,
existait cliez les Messieurs de la direction de
l'usine.
Celle ci, ayant en connaissance de ces dis¬
positions de Kempf, lui retira sa clientèle.
C'est alors que i'imprimeur créa nne petite
fenille locale et ouvrit nne campagne achar-
nêe contre la fabrique, en même temps qn'il
lanqait des accusations contre elle dans ia
presse pangermani3te.
A la suite de cette campagne, Ie ministère
des chemins do fer de Prussa intervint et
menara de retirer les commandes 4 Ia fabri¬
que, si l'nn des directeurs n'était pas congé¬
dié. L'affaire fit grand bruit 4 l'époque et
donna lieu a des débats passionnös au Par¬
lement tl'AIsace-Lorraine ; la deuxième
Chambre d'Alsace-Lorraine, notamment,
adonta 4 l'nnanimité un ordrs du jour bla-
mant sévèrement l'attitude dn gonvorne-
ment de Strasbourg. La Nme Zeitung de Stras¬
bourg avait contribné 4 démasqner Kempf ;
son rédacteur, SI. Devffler, comparaissait
samedi pour diffamation devant le tribunal
•des échevins. Comme il a pa faire la preuve
sur tonie la ligne des faits qu'il avait avail¬
ed, * a tmseapte duin acquittems-ftt.

öurab'e. Dtls projets vous seront soumis pour re-
conslituer Ia seconde Cbambre.
Vous serez saisis d'ua projet ienlant 4 autori-
ser Iemission U'empmntsgourdes préts aux gou-
veraements des protectorats de I'Afrique oriën¬
tale, affa de leur perrneUrc d'exécuter ceriai&j
Iravaux publics Uonrle besoin est urgent pour ua
meilieur dévcloppement de leur tcrriloire.
Oa vous présentera aussi des mesures concer-
nant l habitaliondes popuiaiions indusirielles et
agricoies en vue de résfiser des propositions an-
noncees dans la dernière session, la modification
ae la loi concernant le traitement et la puaition
des jeunes délmquants et lamélioration sur d'au¬
tres poinis encore de i'admiaistration de Ia jus¬
tice, ct, si on en a Ie lemps et l'occasion, des
projats ayant trait 4 d'autres réformes sociaie.
Jc aemande hurnblemeDtpof.»rvos travaux con
cornant ces questions et toutes les autres la bé
uédlclion du Dieu tout puissaiit.

BELGIQUE
lia Tigre dans an Bar eon de Taboe
Mardi matin, un tigre royal s'est écliappé
d'un cirque 4 Ixelles pendant qu'on lui don¬
na: t 4 manger.
Uno grande panique s'est produite sur soa
passaga.
Lo tigre s'est réfugié dans un magasia da
tabacs et cigares.
Un passant, qui avait vu enfrer l'ani-"
mal, ent l'idée de reformer Ia porte da
mapsin.
Le personnel du cirqne accourut aussilöt
avec nne cage et le dompteur parvint 4
faire entrer i'animak

ANGLETERRE
Le lliscoars da Ttóne

Avec Ie pompeux cérémonial habitue!, lo
roi, accompagné de la reine, a procédé,
mardi, 4 l'ouverture de Ia qnatrième session
dn Parlement et dö la Chambre des Lords.
An milieu d'ane profonde attention, le
souverain a lu Ie discours du Tröne d'une
voix claire et sonore :
Mylordset Messieurs,

Mesrrislions avec los puissances étrangères
contiuuent d'etre amicales. C'est pour moi un
grand piaisir do constater qu'il rae sera possible
(l'atier dsns un procbain avcair faireavec la reine
une visite au président de la Rspubiiquo francai-
se, et que j'aurai ators l'occasion de donner un
témoignage des cordiaies relations qui existent
entre nos deux pays.
Mongouvernement s'est concerto avcc les au¬
tres puissances au sujet dc la question de i'Alba
nio et des Des de Ia nier Egéo, en vue de mettre
en pratique les résoiulions adóptées par les puis¬
sances au cours de ia conférence tenue Tan der
nier a Londres par ies ambassadeurs.
j'espére qua ces échanges de vues oontribusront
au maintien de li paix dans Ie Sud-Estdo i'Earo-
pe. La commission iatcrnationalo de controle ins-
lituêe en Albaniëa pris des mesures afin d'établir
l'ordre et la sC-curiiéet, a l'arrivée du nouveau
souverain, je suis sur qu'un grand pas sera fait
en co qui eoncerne l'établissement d'une admi¬
nistration équitable et stable dans le pays en
question.
Je suis heureox do pouvoir dire qua les négo-
ciations que j'ai entreprises 4 la fois avec le gou¬
vernement aliemand et avec le gouvernement
ottoman concernant des matióres d'importance
pour les intéréts commerciauxet industries de
i'Angieterre en Mésopofamie,sonl iró3prés de re¬
cevoir une solution satisfaisante. Des questions,
depuis longtemps pendantes avec l'emplre turc
en ce qui regarde les régions limilrophes du golfe
Persique, paraissent égaiement prés d'abouür a
un arrangement amical.
J'éprouve une grande satisfaction a constater
que la Conférence internationale toucbant ia sé-
curité bumaine sur les mers, qui s'est réunie ré-
cemment 4 Londres a l'invitalion do mon gouver¬
nement, a eu pour résuitat la signature d'une
convention importante qui, je l'espèro, contribue-
ra beaucoup 4 Ia protection de la vie humaine,
principaiement sur les paquebots de l'Océan,
transportant des passagers.
On vous présentera un projet me permeitant de
remplir ies obligations imposées par cetie con¬
vention.
Je regrelte que dans mon empire de I'Inde, la
cessation trop töt survenue, l'aulomne dernier,
des pluies de saison, ait fait du tort aux récoltes
agricoies sur do vastes espaees. La superficie qui
a subi une séchcresse exceplionnelleest heureu-
sement restreinte et dans ces districts mes fonc-
tionnaires ont pris de3 mesures pour porter se-
cours a la population victime du fléau.
S'afiressant aux membres ds la Ghambre
des communes, le roi leur annonce que le
budget leur sera soumis en temps voulu.
Les mesures aa sujet dcsquclies.ii y a eu des
divergences de vues a ia session dernière entre
les deuxChambresseront da nouveau soumises a
votre examen ; ja rogrette que les efforts qui ont
été faits pour arriver a une solution 4 l'amiabie
des problèmes se ratfachant au gouvernement de
l'Iriande, n'aient pas été jusqu'ici couronnés de
succès dans une question qui provoque si vive-
ment les espérances et ies eraintes de tant de mes
sujols et qui, 4 moins qu'on no Ia traite maiote-
nant avec circoaspection et dsns un esprit de
concession muluelle, menace de créc-ra i'aveaif
de graves difficultés.
C'est mon désir Ie plus sincere quo Ia volonté
et la eoopération des hommes de tous les parlis
ct de toutes le$ confessions puissent remédier
aux dissensions,et tmiS ASMe a unjègleinent ,

ALLEMAGNE
Le budget de Ia Marine ct la

Commission da Reichstag
La Commission du Reichstag a poarsnivi
l'examen du budget de la marine. L'amiral
do Tirpitz a donné des explications sar les
deux accidents de torpilieurs survenns 4 Ia
fin de i'été dernier. L'accident da York ren¬
dra peut-être nécessaire nno correction des
instructions des officiers 4 Ia mer.
Le second accident s'explique par l'obsca-
rité de la nait. Le navire qui coula n'aperce-
vait point Ia silhouette da torpilleur lors-
qu'il stoppa pour repêcher nne torpilie.
Les membres de la Gommission proposent
de renoncer aux manoeuvres par temps bru-
meux.
L'amiral de Tirpitz parle ensnite des deux
catastrophes du L-l et du L-2. Le L-l périt
en mor dans des circonstance3 absolurncnt
normales. Aueune information ne permet-
taitde prévoir la bourrasqae quibrasqua-
ment éclata.
Le focrétairo d'Etat 4 Ia marins estims
qu il n'y a pas lien de renoncer au type ri¬
gide, étant donné la distance que les dirigea-
bles de Ia marine devront pareourir.
L'administration de la marine estima
qu'il y a lieu d'augm-nler ienrs dimen¬
sions. Le L-l ava t 23 000 mètres cubes ;
Le L-2 27,000 mètres cubes. On se propose
de construira nn ballon de 32,000 mètres cu¬
bes. La marine est en rapports avsc ies
cbantisrs Schütte-Lanz. Le "poids alonrdit
le balion mais le rend pins solide. II pourra
atténuer nn désastre en mer.
Les cause de l'explosion du L-2 sont con-
mies. Un espace d'air rarèfié s'ótant produit
derrière Ia nacelle arrière une aspiration da
gaz se produisit et nne étinceüe snffit alors
4 provoquer ia catastrophe. On parera 4 ces
inconvónienls en éloigaant la nacelle du bal¬
lon et en dïrlgeant en baut les ouvertures
d'écbippement.
L'adminisiratioa de Ia marine ne saurait
ctre rendne responsable de ces accidents. Les
moiMcafions ne farent pas effsctuées sur sa
depiaüfie.
Certains dépulés présentent des plaintes
provênant des milieux industries occupói
ae constructions navales. Un national liberal
fait remarquer que Krnpp gagno suffisam-
ment sur les plaques de nliudage pour fixer
les prix de ses navires 4 nn taux tel que les
Cbafttiers ne peuvent soutenir la concur¬
rence,
Un socialists regrette que l'usine d'Augs-
boarg ait vendu des moteurs D:a3el 4 la ma¬
rine i'ranpaise, ce te vente pouvant porter
préjndice aux intéréts alletnands. L'amiral
de Tirpitz n'admet pa3 cette êventualité.
Le secrétaire d'Etat de ia marine donns
ensnite des explications confidentiefies sur
l'élat des constructions de sous-marins.

La Crisc des Syndicats chrétiens
A la suite des divergences qui se sont pro-
doites dans Ie parti du centre au sujet des
syndicat3 chrétiens, un csmité central de ct
parti s'est constitné a Berlin. Ce comité a
pris nettement position en leur faveur con¬
tre les représentants de Ia tendance dite
berlinoise qui voudraient les voir dispa-
raitre.
Le Germania, organe du Centre, relèva
l'importance de cette organisation qui sera
désormais la juridiction suprème du parti
pour l'enipiro et qui veiiiera sur sa disci¬
pline et son homogénéité politique.
D'autre part, 4 Bochum, un congrès de#
déléguês de ces syndicats a protesté égale¬
ment contre Ia tendance berlinoise.
Les organes des autre3 partis suivent avea
une grande attention cette latte qui pourrait
amener une désagrégation partielle du cen¬
tre ; ils se demandoat avec intérêt quel sera
le résuitat final et co que fora Rome.
Les Berliner Neueste Naclirichten écrivent !
« La question est d'un haat intérêt géné¬
ral pour toute l'Allemagne, car il s'agit en
definitive, de savoir si les organisations ca-
tholiqaas ouvrières abandonnées a eltes-mê-
mes ou même combattucs par los intégraux,
qui savent avoir Rome derrière eux, vont
disparaitre, iaissant aiasi le champ libre anx
socialistes qui étandraient désormais leur
influence incontestée sar toat l'ensemblo da
la classe ouvrière allemande ».

de
savoir

qu'il n'est pas permis a un facteur étranger
d'intervenir en Allemagne dans une ques¬
tion qni n'e3t pas exciusivement religieusa
et qm pent avoir de si graves répercussions
politiques.

Le journal conclut quo c'est le devoir
l'Etat d'intervenir 4 Rome et d'y faire sav

PORTUGAL
Le Ministère d'apaisemant

devant Ie Parlement
M. Bernardino Machado, président du Con¬
seii, a présenté aux Chambres ies nouveaux
ministres. II a donné ensuite lecture du pro-
gramme dn nouveau cabinet.
Ge programme comprend l'amnistia des
crimes politiques, des mesures de cléraencs
peur les crimes contre la sociéié, la róvision
de !a loi de séparation ; il annonce une ad¬
ministration orienlée dans lesens de Ia neu-
tratitó ékciorale, i'apaisement des passionj
de partis.
M. Alexandre Dr.:ga, leader des démocra-
tes, a offert tout son concours au gouverne¬
ment.
M. Camaclio, leader des unionistes, a dé¬
claré que lui et ses amis doaneront au Ca¬
binet tout l'appui qu'il méritera.
M. Almeida, leader des évolntionnistes, a
dit qua l'attitude de son parti s'inspirera des
procédés da gouvernement.
Les denx groupes d'opposition se tiennent
done dans uno attitude de réserve expao
tante.
lis attendant le Cabinet de conciliation a
oeuvre et fout crédit a ia personnaliiö rts.-
pectae du president du Conseii.
Le Sénat a approuvé en seconde lecinre Ia
loi qui rétablit ia Bourse du travail de Lis-
bonne qui avait été suppiimée par suito dï
'agitation
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La Lavguo russe en Finlanda
La ruasificstïon des écoles finlandaises se
poursr.it actuellement ane une activité
louto pariiculière.
, Le gouvernement rnsse a proposé an Sé¬
nat finlandais do présenter, dans un délai
'procliain, nn projet de reorganisation de
l'enseignement de la langae russe dans les
élabiissements destruction du grand-du-
ché.
Le3 autorités de Saint- Pétersbonrg firent
connaitre en même temps qu'il serait dési-
rablc qu'nn examen obligatoire, pour la
lanaue rosse, fut ajouté Aceux que doivent
EubTr les jeunes Finlandais pour ètre admis
A l'nniversité dTIelsingfors. Get examen se¬
rait obligatoire également pour être admis
au x functions adminislratives dans le grand-
dncbé.
Le Sénat finlandais a cbargé la direction
de l'instrncüon pub'ique d'éiablir le projet
demandé par ia gouvernement rosse.
Par ailleurs, le"général gouverneur de la
Finlande a demandé an même Sénat de s'en-
qr.érir suprês du conseil de l'Université
d'Helsingfors de l'époque A laqnelle des
cours en langue russe pourraient è're com¬
mences dans chacune des lacultés et pour
queiques lines des matières obligatoires. Le
conseil de l'université, saisi de cette de-
mande, n'a point fait connaitre encore sa
réponse.

Viic Interpellation a la Douma
Les députés nstionaiistes ont déposé hier A
la Doama one interpellation anx ministres
de Ia guerra et do la marine Apropos des
clianUers Ponlitof, oü, d'après des informa¬
tions, Je personnel de !a direction serait al-
Iemand. Les signataires de l'interpellation
demandent si ces informations sont exactes,
et dans i'afiirmalive, si cette situation n'est
point dangereose pour i'Etat.
II est Aremarquer que les négociations ac¬
tneilement engagéos enlre le Creusot et les
établissemenls Pouülo.lontprécisément pour
but de meltre fin a cette situation, dont s'a-
larme l'opinion russe.
Les négreiations qui ont pour but de met-
tre sur pïed na projet de reorganisation in-
dïistrielle et financière des étabiisscments
Poutilof soat trés avancées et permettent
d'enrisager un accord défmitif trés procliain
qui catmeia i'émotion des publics russe et
lrancais en leur donnant toute satisfaction.

Les Bruits de Demission de Hl. Kokovlzot
Deux personualitós dn monde diplomati¬
que rtisent lenir du président du Conseil
lui même qu'il ne songe nuiiement Aquitter
Ie peuvoir actuellement.

INFORMATIONS
A PEIysée

Le président de la Répubiique et Mme
?oiacaró ont inaoguré hier, a la galerie
Seorges Petit, rue de Sèze, a Paris, i'e xpo-
lition des « Pasieilistes irancais ».

Au Ministère du Travail
M. Albert Méiin, ministro du travail, a
r?s"Uhier matiu deux dólógatioas qui sont
vennes l'entretenir de l'applicalion da repos
hebdomadaire, ainsi que de diverses ques¬
tions concernant leur profession. L'ane re-
présectait la Federation des Employés de
Commerce, accompagnéo de M. Artaud,
membre du Conssii supérieur da travail ;
I'autre, composéo dedélégués de la Chambre
syndicale patronale et de délégués de la
Chambre syndicale ouvrière de3 coiffeurs de
la Seine, accompagnée de MM. Lauclie et
Rouanet, députés.
Les représentants des ouvriers et des pa¬
trons coiffeurs ont insistó tout parliculière-
mect pour que soit maintenu l'accord con-
clo, i! y a queiques années, pour l'appiica-
tion du repos hebdomadaire, dans la Seine.
Desmesures A cet effet sont A l'étude an
ministère, et Ie miaistre mettra tout soa soin
i les faire aboutir.

Le Depart de M. Paléologue
M. Paiéologue, ambassadeur de France A
Saint-Pétersbourg, a quitté Paris hier apics-
midi, A1 h. 45, poor rejoindre son poste.
M. Isvoliky et les membres de i'ambassa-
de, sir Francis Bertie, les ministres de Grèce,
de Seibie, de Roumanie et de Bnlgarie assis-
taient'au départ de l'ambassadeur, qui a été
«aiue par MM.de Margerie, Gavarry etWii-
liam-Maitin, directeurs au ministère des al-
faires étraugères.

La Mission du Père Saubat
Le pèro béiharramite Saubat parait émn
fa bruit qu'il a souievé autoar de iui. II
fait annoncer qu'il s'en va.
En tout cas, il est bon de dire que Ie « vi-
Eitsur apostoiique » a d'ores et déjé accom¬
pli sa mission. La congrégation de Saiut-Yin-
cent-de-Paul s'est pliée sous ses lois.
C'est en vain qua de nombrenx reiigicux
protestèrent lorsqu'ii leur imposa la demis¬
sion do leur « général » et leur défendit,
sous peine de péehó mortel, de révélei' les
détails de ce qui aliait se passer. L'assistance
vouiut l'obiiger, par ses clameurs, A inter-
roropre son discours et A ne lire que deux
décrets sar les trois qu'il avait édictés. Mal-
gré les protestations, n'aila-t-dn pas jusqu'A
laisser l'envoyé du pape entonner tout teal
le Te Deum, quitte a l'accompagner au verset
final ?— il fut loisible a M. Saubat de ré-

duire Al'obéissance la majoriiédes membres
de la congrégation.
II Ienr déelara que leur général serait dé-
sormais M. Desrousseanx, et qu'il aurait
deux adjoints dans les paisonnes de MM.
Gavrior et Incof. . .
Les nonveaux élus s'agsnouillèrent devant
Ini. . . l'adorèrent A l'égal d'un pape. . . d'un
Dien presque. Car la cérémonie ótait prémé-
ditée. . . les trois nouveaux directeurs do la
congrégation ayant fait leurs preuves en
qualité d'ennemis de la Répubiique.
Ajoutons que le pèro Saubat a également
sévi contre la congrégation dn Bon Sauveur,
ACaen, et qu'il guëüorait actuellement les
franciscains de Villenrbane. Ceux-ci connai-
tront sa rigueur s'il lui reste le temps de
s'occuper d'eux.
Cependant, si M. Saubat a lien do s'applan-
dir de l'henreuse issue de ses démarches en
France, il a lieu de craindre (ne fut-ce que
pour sauver la forme) qu'il ne soit mal resu
au Vatican.
L'évêqne de Bayeux est déjA parti ponr
Rome aiin de soutenir M. Arnetle dans sa
lutte avec M. Merry del Val. II va établir, par
des témoignages écrasants, que le père Sau¬
bat s'est vanté de fairo trembler, rien qn'en
les regardant, les évêques de Franco et de
les réduire a l'esclavage dans un avenir irès
proche.

L'Assassinat deM. Cadion
« Je jure que mon fils est innocent 1 II
restera A la prison du Bouguen des mois s'il
le taut, jusqu'a ce que l'assassin soit déCGu-
vert, jasqu'a ce qua son innocence éclate,
entière ; mais il ne Iaat pas qu'il en sorte
par la porte basse, qui laisserait son nom
entachè. » Telle est la fiére déclaration qu'a
faite bier soir Mme Pierre, Ia mère da direc¬
teur technique de l'usine de la Granö'Palnd.
II faut d'ailleurs reconnaiirc qu'A me-.ure
que se poursuit l'instruction, les charges dé¬
jA si fragiles reievées contre M. Pierre s'éva-
nouissent les unes après les autres. Aussi
l'enquète seaable-t-elie s'orienter vers une
autre voie.
A la suite d'une conférence qui a eu beu
entre Ie procureur de Ia Répubiique, le juge
d'instrnction et le médecin légiste, les vète
ments de M. Cadiou vont être soumis Aun
nouvel examen. On a fait en effet ia remar-
que que le jour oü le corps fut décoavert,
les vêtements n'étaient point maculés de
sang, alors que Ia gorge avait été presque
entièrement seciionnée.
On semble d'autre part aliacher nne cer-
taine importance Aune déclaration faite par
un hommo d'aiL-ires de Landerneau qui
avait au numbre de ses débiteurs un fermier
habitant prés de la Grand'Palad. Ce fermier,
dont il connaissait la situation difficile, lui
a versé queiques jours après Ia dispariiion
de M. Cadion, 600 francs sur une somrae
de 1,600 francs qu'il lui devait. Les inspec¬
teurs de la Süreté conirölent actuellement
les declarations faites par bhomine d'affai¬
res.

Professions bizarres
Il y a :
Chez nous : M. Dapont, qui easse 2,834
noix a l'henre, — non pas avec le derrière :
avec ses dents ; Mme Dubié, qui confection-
ne en cinq beures 2,007 sandwiches ;
A Londres : M. Cloccks, qni vous éplucbe
14kilos de pommes de terre en sept minu¬
tes ; Mistress Carrett (les femmesn'en seront
pas trés surprises), qui peut aeheter en soi-
xante minutes un objet différent dans tons
les magarins de mode des principales rues
de la ville ;
A New York : M. Lowney, qui ouvre 109
liuitres en six minutes r ■
A Berlin : M. Ludwig Woiging, qui fame
dix-huit cigareï en deux heures, saus boire
ni cracher ;
A Bruxelles : M. Loys Bollaërt, qui n'en
fume qu'un seul en deux beures et demie,
sans le laisser s'êteindre. . .
Admirabies records 1 Chacun nourrit son
homme.
Mais voici le dernier, qui fait plus qua de
nourrir le sien . . .
Le directeur de Mammontb Circus vient
d'engager un gailiardqui doit avaler, en pu¬
blic et d'un coup, trois douzaines d'oeufs de
poule, deux douzaines d'oeufs de cane et sa
petite douzaine d'oeafs d'oie.
— Vous savez que jo donna quatre repré-
Eentations par joar, l'avertit la manager en
signant son contrat.
— All right !
— Et six le dimarche. . .
— AIor3, répondit tranquillement i'artista
ovipbage, comma je n'aurais plus le temps
d'aller a I'hötel, je prierai, que le dimanche,
on me serve ici même un lunch avant cha-
que représentalion. .. C'est, en effet, que j'ai
l'habitude manger toujeurs quelqae chose
entre mas repas I
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Paris, li favrier, II fi. 15.
Extremes bsromêtrteae» : 163 jBiifiea.A Nice,
751taiüiia. s Ouessant.
DépressionHes Biitanniques.
Temp3 probable : Vent d'tnlre Sud et Ouesl,
temps nuageux et doux, queiques pluies.
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PAR^CI^AR^LA
Un Centenaire

II y aura cette année un siècle que Jean-
Francois Grobet nous a lèguó sa retentissanie
invention. Cent anst... Comme le temps passe
Que cla bruit et que de poudre Jean-Franqois
Grobet a fait répandre pendant ces cent années I
Que tFingratitude el d'indifférence las ont rem-
plies !
J'ai comme un pressentiment que vous igno-
rez aujourd'hui Jean-Francois Grobet et son
ingéniosité inventive.
Je vous avouerai, entre nous, que j'etais moi-
même en train de les oublier. La « Gazette des
carabiniers suisses » n'est pasunefeuil/e de lec¬
ture courante , d'autant plus que pour être fixés
sur les mérites de Jean-Francois Grobet, il
faut remonter jusqu'a certain numéro de l'an-
née 1814.
Ce jour-Ik, notre vênéré et défunt confrère
mentionnait que Jean-Franqois Grobet, de
Vallor be, venait de construire une arme A sept
coups.
L'osuvre merveilleuse fut fort admirée par le
comte Caped'lstria, alors ministre plénipoten -
tiaire de Russis A Zurich, et enveyée au tsar
Alexandre Er.
On rapporte que le souverain accueillit Ie
présent avec faveur, qu'il fit remettre a Grobet
une bague de grand prix, et que, fidéle k la
tradition, l'inventeur génial mourut dans la
misère.
II n'en rerte pas moins évident devant l'his-
toire qua Grobet a inventé le revolver, et que
c'est ik un centenaire qui, logiquement plus
que d'autres, devrait causer du bruit.
Mais les manes de l'armurier ont eu la sa-
gessede pionger dans les ombres du noir oubii.
Elles ont sans dotite compris que, sans le vou-
loir certes, Jean Francois Grobet est devenu
une manière de malfaiteur de l'humanité.
Son pistolet k répétition a connu un succes
immenss. Revolver, il s'est beaucoup porté
dans tcutes les sociétös.
Revenu d'Amér/que sous ie nom de « brow¬
ning », il est devenu l'outil indispensable de la
pègre, souvent le compagnon discret du pas¬
sant sur la dèfensive. A tout instant, il sort des
poches et crache du plomb.
La chronique du fait-divers ne connalt point
d'acoessoire plus fidéle, de mot plus fréquent,
de geste plus banaL
L'invention de Grobet, pendant un siècle, a
fait plus de cadavres qua l'on ne compta de ca-
rabiniers suisses — et bi en rarement el ie est
arrivéo trop tard dans les tragiques affaires oü
elle parut. Les manes deGrobet doivent s'effa-
rer. Mais elles pensent qu'un autre serait venu,
qui l'aurait inventóe A son heure, le pistolet
automatique, et que l'arme aurait cornmis les
même méfaits.
Et ma foi, tout compte fait, mieux vaut encore
rarnasser la gioire, une gioire vieillotte, fanée,
déja méconnue : une cartouche vide.

ALöERT-HEl'.nENSCnUIDT.

Uniondes Gancnes
dessis Giiitonsda Havre

La Conférence de M. Briand, Barfhou
et Cbéron

Le Bureau de VUnion des Gaudies des six
cantons du Havre prie les directeurs de
jpurnaux qui désirent assister ou se faire
ré presenter a Ia conférence de 31.M.BriaM.
Barthou et Cbéron, — conférence qui aura
lieu 1c dimanche 13 février — de vouloir
bien réclamer leur carte de presse au se-
crétariat général de FUnion dss Gauches des
six cantons du Havre, 103, rue de Paris.

CeniHé de BéSvuse t5.»s Interets
gétsés-tiasx et «Se» i'êtes du 6e
fumion.

Bal de Bienfaisance
Nous rappelons que le grand bal de bien-
faisance, organisé sous le patronage du Co¬
mité de défense des intéréts géaéraux et des
t'êtes du 6e canton et de la Société Frédéric-
Bellanger, doit avoir lieu sarnedi procliain,
14 février, a 10 heures du Eoir, Hotel des So-
ciétés, rite de Mexico.
Le produit do ce bal, affecté Ala distribu¬
tion de vêtements et de ehaussures anx en-
fants nécessileux fréquentant les écoles
commnnales du 6e canton (Havre), lait espé-
rer aux organisateurs que cbacun voudra
bien participera citte oeuvre si éminemment
charitable. Le cadre charmant dans lequel
aura lieu cette soirée, le but phitanthropi-
que dont il est l'objet tont escompter le plus
biillant succès et, par une assistance nom-
brouse, Ie Comité est assuró qu'il sera aidé,
ainsi, pour atteindre le bat poursuivi.
Les amateurs de cliorcgraphio auront aussi
leur part, et comment en pnurrait-U Oire
autrement, i'orcheslre étant dirigé parM.
Voisin.
Le souper, dont le prix est de 3 fr. SO par
personne, sora servi par M.Virlouvet. Prière
aa se faire iotcrire pendant le ba!.
Le prix des cartes, pour le bal, est fixé
comme suil : Messieurs 3 francs, Dames 2
francs.
Oa peut se procurer des carles chez les dé-
positaires suivants : MM.Beurrier, 67, boule¬
vard de Strasbourg ; Schmidt, 103,rue d'Etre-
tat ; Noël ft Péanne, 71, rue Tbiébaut ; Bel-
lender, 108, rue d Eiretat ; G. Bochart, 48,
rue d'Etreiat ; Lefranc, 77, rue Fródéric- Bal¬
langer ; et AM. Dubois, Hotel des Sociétés,
rue de Mexico.

NosRelationsavecEtretat
etOeteville-sur-Mer

Les direrses Sociétés de service de trans¬
port par automobiles qni se sont snccédé
ponr assurer les communications entre Le
Havre et Etretat n'ont pn encore fournir A
notre région an service constant et régulier.
Certes, de louables efforts ont été fails, mais
les unes après les autres, et pour des rai-
sons diverses, ces entreprises ont dü aban-
douner ia ta be qu'elle3 avaient assumée.
Le dernier entrepreneur a vendu son ma-
tériel lundi dernier.
II est cependant Adésirer, en attendant la
création toujours problématique d'un che-
min de fer departemental, qu'un service sur
roate soit assuré pour relier les localités si-
tuées entre le Havre et Etretat, dut-on reve-
nir, ce qui nous étonnerait, A l'ancien co-
cbe.
On nous assure qu'un nouvean service de
Messageries Automobiles est envisagé, et
que ce service pourrait fonctionner tructu-
eusement pendant la belle saison, A partir
de juin procliain. Les communes intéres-
sées ont été pressenties pour savoir si elles
accorderaient une subvention qui permet-
trait Ai'entreprise de laire nn service toute
I'aanée, mais, jnsqu'alors, touies les localités
situées entre Le Havre et Eiretat, localités
dont les ressources sont trés limitées ont été
opposées au principe de la subvention.
Aujourd'hui qu'elles sont privées de com¬
munications par service public, peut-être
regretteront-eilos nne solution qui n'est pas
sans gêner beaucoup leurs habitants et em-
pêche la venue de bon nombre de personues
habitant les autres localités de !a région.
Octeville avait songé a évitcr cet isolement
en demandant A la Compagnie Franpaise de
Tramways de proionger ses voies jusqu'A
Octeville. La Compagnie s'est refusée Aenga¬
ger une dépense aussi considerable, mais
peut être la question n'a-t eüe pas été exa-
minée sous toutes ses faces. Ponrquoi la
Compagnie, au lieu de proionger ses voies,
n'établirait-elle pas simpiement, Atitre d'es¬
sai, un service de correspondances par auto¬
mobiles entre Dlévilio et Ootoóbe?
Elle possè ie des autobus qui lui servent A
transporter les voyageurs entre la gare et le
paquebot de Soulhampton. Pendantune par-
tia de ia jonrnée, ces autobus sont inutili-
sés ; dans queiques mois, lorsque le poste
d'accostago de3 paquebots sera rétabli sur le
Grand-Qaai de Southampton, ces vêhicules
seront sans utiiité.
En mettant Pao deux en service de navet¬
te entre Octeville et Blóvilie, darant une
partie de la jouraée, oa pourrait peut-être
procéder A un pomtage intéressant devant
servir de base A nne étude approlondie de ia
question.
II est évident que, tout d'abord, les voitn-
res se trouveront dans l'impossibilitê d'ef-
feciuer un premier depart A beure fixe, car
il leur fant se trouver tous les matins A i'ar-
rivéo du paqusbot do Soulhampton et cette
arrivée peut forcément varier; mais, quel
qu'il soit un service organisé comme nous
le préconisons vaudra toujours mb ux pour
les intéressés que i'isolement auquel iis vont
être condamné3.
II est d'ailleurs Aremarquer qua les auto¬
bus devant effectuer leur parcours en ter¬
rain plat, — n'ayant A faire la montée de
Sain'.e-Adresse qu'nne fois j>ar jour — il sera
pei.t-être possible d'a>river Aobienir un ser¬
vice écooomique et trés réguiier, A raison
d'un voyage par beure dans ch ique sens.
Sur ces bases, il est A presumer que la
compagnie sera satisfaite d'utdiser ou maté¬
rie! et un personnel dont le rendement est
actuellement iosuftisint jjircs que durant la
nH.jeurö vuniö ac ia j jurnêe ils ne se'.trou->
vent pas employés.

A. P.

Kécrulogle
Ullnmamlé d'hier a annoncé Ie décès acci-
d-uitel de M. Adrlen Nor iet, ancien maire de
Saint-Qceatin.
Originaire de Fécamp, M. Nordet avait
exercó les fonctioos de pr-.desseor suppléant
aux Lyeées de Cieu, de Honen et du Havro,
avant d'etre nommé A Saint-Queniin, oü il
vient de monrir asphyxia par les emanations
d'un pnê'c A feu continu.
Socsalisieconvaincu, M. Nordet avait mi-
lite pour son parti dans loutes les villes oü
il avait résidé, et uotamment au Havre oü i!
fut suecessivemeni candidat aux élocüons
municipates et législatives.
Eki couseiller municipal de Saint Quentin
sur une liste socialiste, lors d'une election
partieile, il fut nommé par ses collègues pre¬
mier adjoint, pui.3 maire.
II ne tut pas róóiu aux élections mnnici-
pales de 1912.
M.Nordet était nn homme aimable, qui,
maigré la vivacité des lutles politiques aux-
quelles il avait pris part, s'étüit acquis dans
notre vide de réelles sympathies.

Anekns Kèves <9e
l'Ee«S«ï Sjsjtés-it-nrc

Nous rappelons aux membres de l'Amicale
que ie bal annuel organisé par ('association,
aura lieu dans les salons du Palais des Bé-
gales, le sarnedi 7 mars procliain a 10 beures
du soir.
Des cartes, rigoureusement personneiles,
seront A ia disposition des amis de i'Asso-
ciation au prix de quatre francs, chez
Mil. les Membres du Comité :
L. Sturmlinger, 87, rue Thiers ; E. Guillau-
mot, brasserie PaiHette ; G.-t). Qaoist, 11,
rue du Chillou ; A Bmissonnié, 29. rue de
Fécamp ;I Tbériot, 1. rue Dicqumnire ; E.
Lefebvre, 13, roe Madame-Lifayette ; A.
Arioux, 10, rua Casimir-Deiavigne ; F. Le
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Pierre SALES

PREMIERE PARTIE

Ce n'élait pas une fois, mais dix fois,
/nais cent fois peut-être qn'elle avait apercu
dans le porlel'euilie de son père des lettres
ou des télégrammes dont l'adresse était
ainsi iibellée.
Et maintenant, le soupcon qui l'avait as-
saillie tant de fois, qui la tenaillait si vive-
ment encore ce matin, prenait une lelie
consistance dans l'esprit de Pauline, qu'elle
se révoltait tout a coup A l'idée de se re-
trouver en face de son père... ct elle se
reeula instinclivement, comme s'il était lè,
comme s'il avait voulu l'embrasser. . . Sü-
rement, a cette minute, elle se serait refu¬
sée Asa caresse.
— OUt papa... répétait-elle, avec une
indignation qui soulevait sa poilrine, avec
lout lc déchirement de la jalousie. —
Mais non I reprenait-elle dans une fusée
de rire : Suis-je béte ! ... Si c'était vrai,
cela, c'esl qu'ils auraient été ensemble
Uer«ce matiuencore; etalorsellen'au-

rait pas besoin de lui envoyer si vite un
télégramme ?. . .
Mais, presque aussitót, elle hocliait bien
tristement la tcte.
A quoi bon s'illusionner ?. . . Ne se rap-
pelait-elle pas, A présent, les regards
échangés entre sa patronne et son père,
dès le premier jour oü il l'avait apercue en
venant chercher la peljtc Ala porie du ma-
gasin ?
Elle pouvait croire, aiors, que ce n'était
qu'une curiosité bien naturelle chez l'un
comme cliez I'autre ... et quand ilsAivaient
commencé de se sourire, n'était-ce pas,
elle le croyait si nai vemen t, reconnais¬
sance de la part de son père, encourage¬
ment de la part d'une maitresse de inqison ?
Et puis, sans savoir pourquoi, elle avait
été gênée quand iis échangeaient un saiut
devant elle. . .
Et, tout Acoup, ils avaient presque eu
l'air de s'ignorer. . .
— C'est alors que cela commen<;ait I
murmura-t-elle la gorge serrée.
Ses yeux flamboyaient comme ceux
d'une femme Aqui l'on arrache son bien.
Car c'est Acette minute, seulement, qu'elle
avait bien ia sensation de la trahison de
son père.
— Ma pauvre maman !... flt-elle, la
poitrine pleine de sanglots ; ma pauvre pe¬
tite mère 1. . .
VoilA done ce qui attendait les femmes
honnêtes, dévouées, courageuses Ala beso¬
gne, toujours prêles A tous les renonce-
ments pour que leur mari fut satisfait I
Comme elle les comprenait désormais,
les inflnies tristesses de sa maman I
i «p-Olil£ii'osais...Corelle doilMes

l'appeler de son nom tout entier lA-de-
dans ! ... et j'aurais une certitude, au lieu
de me ronger le coeur Am'imaginer des cho-
ses. . . qui ne sont peut-être pas vraics ?. . .
Je ne dois pas, pourlant. . . Ce n'est pas A
moi, ceci. . . Et maman elle-même. . .
Oui, sa douce maman lui avait appris,
dès qu'elle avait eu quelque raison, que
rien n'est saerc comme une lettre. . . Jamais
la pauvre femme n'aurait osé ouvrir uu pli
queiconque adressé Ason mari.
— Et rien ne me prouve, en somme, que
ceci soit bien réellement destiné Apapa. . .
Mais si c'était bien A lui, pourtant ? faisait-
eile en montrant son poing serré au télé¬
gramme, qu'elle brandissait de I'autre
main ; ne serait-ce pas notre droit de sa¬
voir A quoi nous en tenir ?
Car elles ne faisaient qu'un, elle et sa
mère.
Et, sans s'en douter, elle était peut-être
plus jalouse que sa mère.
— Tout A l'heure ! lit-elle avec une brus¬
que décision ; oui, il sera temps encore. . .
Et, ayant remis le petit bleu dans sa pa-
che, elle s'éloignait vivement du bureau de
poste ; elle allait faire les deux petites
courses dont on l'avait chargée.
Cela l'amènerait du cóté de la Bourse, oü
il serait temps de jeter le télégramme. . . si
elle avait réussi Asortir de son indécision.
Elle senlait bien qu'elle faisait quelque
chose de mal en le conservant, mais ne
pouvait pas chasser cette idëe qu'il élait
adressé a son père ; et alors, elle devait le
garder. . . ne füt-ee que pour leretarder...
pour consulter sa maman. . .
En tout cas, elle ne pouvait accepter
celaavecindiiïéreneu

Et quand elle arriva devant le bureau de
la Bourse, elle regarda A peine la petite
fenle oü elle aurait pu giisser le télé¬
gramme.
Elle ne s'en séparerait plus, tant qu'elle
n'aurait pas éclairci cette chose si sim¬
ple : son père, oui ou non, élait-il rentré A
Paris ?
Mais, comme elle regagnait la rue des
Petits-Champs, elle fut prise de remords.
8i ce n'était IA qu'un tissu de folies. , .
si elle interceptait une communication qui
pouvait ètre ae toute urgence'/. . . si elle
Allait causer du mal A quelqu'un ?. . . Si
ce petit bleu, quoique expédié d'une facon
clandestine, pouvait être utile AM. Roger
Verneuil ?. . . même sans qu'il eüt été in
formé qu'on l'envoyait ?
— En somme, c'est bien comme si je
m'emparais de quelque chose qui ne m'ap-
partient pas 1
Et elle revint au bureau de la rue de
Choiseul, oü elle faillit se délivrer, enfin,
du petit bleu, coinme d'une chose qui iui
brüiait les mains.
Mais elle ne parvenait pas encore A s'en
dessaisir et se trouvait, tout Acoup, une
excuse :
— Pourvu que cela arrive sans retard. . .
qu'importe que ca soit uu petit garyon du
télégraphe qui le remette. . . ouque cesoit
moi !
Elle entra dans Ie bureau et demanda
combien de temps un télégrammé' pneu-
matiquemettait pour arriver aux Balignolles.
Et quand on lui cut répondu que cela
pouvait durer deux ou trois heures, elle
fut tranquiilc et n'hésita plus sur ce qu'ellè
allait faire.

Ronx, 8, rue Fiéchier ; A. Bellenger, 110,
rue d'Etreiat ; E. Beurrier, 48, rue d'Etrctat;
A. Planqueue, 9, rue Fontenelle; A. Aude-
mar, I, rue Boanivet ; G. Lesont, II, rno du
Docteur-Consture ; P. Murer, II, place Ma¬
rais ; F. Defaix, 82. me Jules-Lecesne ; A.
Loisel, 8, me des Prés-Golombel, Gravilie ;
R. Pesard, 18, rue Naude ; M. Le Tournir, i,
rue Gasimir-Delavigne ; R. Paysant, 10, pas¬
sage Marif-B -rihü ; R. Thaler, 32, rue Au-
gustin-Normand.
II ne sera délivré aueune carte A I'entrée
des salons.
Le souper sera servi par les soins de la
maison Morlot.

Falinei aeailémlqücs
Parmi nos concitoyens auxquels vient
d'ètre atlribué le ruban violet, nous voyons
ligurer M. Raoul-Joseph Rebour, rédacteur a
l'ad ministration du ministère des travaux
publics.
M. Raoul Rebour, qui est liceneié en droit
et ès lettres, est le fils de M. Rebour, direc¬
teur honoraire de l'éeoie primaire de la rne
Fréderic-Bellenger. II tut iui-même pendant
plusieurs années prolesseur A TEcole pri¬
maire supérieure de notre ville avant d'ètre
attaché an service da ministère.

Ïj» Campagne des Poimnrs en 19 A3
sur le Béstau de 1 Etat

Cette campagne a été de beaucoup la plus
importante de toutes celles observées, puis-
que au 28 decembre 1913 (date a laquelleles
expéditions se poimuuaient encore), il a
été expédié 71,923 wagons, alors que poor
les année amérieures on cite (pour 1'ensem-
ble du réseau de i'Etat) :
Année 1909-1910: 21 000.
Année 1910-1911: 36,000.
Année 191i 1912: 34 649.
Année 1912 1913 : 52,666.
L'irnportance n'est pas la seule caracléris-
tique de la dernière campagne. On doit si¬
gnaler eu outre :
lo Una exportation extrêmement forte, sur-
tout sur 1'Allfmagne, au départ des gares de
Rretagne (region de Vitré, Mes^ac et Dol), et
aussi pour une petite part des gares du Per-
clie et de la Normandie.
2° Uae campigne intérienre bretonne, des
mêmes centies de Messac et de Dol sur les
régions extremes des Cótes-du-Nord et du Fi-
nisière.
3° Une campagne franpaise de toutes nos
contrees productiiees sur nos queiques ré¬
gions déficitaires, et sur las réseaux voicing :
Nord, Est, Paris-Lyon-Méditerranée et Paris-
ürléans.
Ajoutons enfin que l'exporlation par ïe ré¬
seau de i'Etat a atteint 18,340wagons (contre
9,260 en 1911), dont 16,650 pour l'Allemagne,
890 pour la Suisse et 800 pour la Belgiqne.
Le poids exporié a été de 197,000 tonnes,
soit un chargement moyen de 11 tonnes par
wagon, contre 10 tonnes en 1911. La reee te
lo ale encaissée par le réseau de I'Etat a été
de 2,300,000 francs. Quant A ia vaieur des
fi uits exportés, elle peut être évaluce A 19
millions de francs, dont 14millions environ
au bénéfice des regions desservies par le ré¬
seau de PEiat.

iloaielles

La France
Lootcamer France, ae la compagnie gêné-
ra'e transatlanliquo, venant de New-York,
est ent! é au part mardi soir. vers 10 h. 1/2.
Ge sieamer avait Abord 670 passagers.dont
151 de première classe, 47 de 2eclasse et 472
de 3e classe, qui ont été débarqués pour par¬
tie hier to r au qnai d'escale.
Parmi les passagers de première classe ss
trouvaient M. Aaron de Anchorena, le colo¬
nel M W. Kozminski et sa familie, M.Whit¬
ney Wavren ei M. Stande, agent de la Com¬
pagnie Ilamburg-Amerika Linie.
Ge paquebot avait dans ses sonlesava-
leurs 40 barils d'or et 86 barres argent.
Nous avons dit qu'sn incendie s'était dé-
claré k bord de ce navire. Get incident, pen
grave s'est produit le 29 janvier, deux jours
avant l'arrivée a Niw-Yo:k, dans la salie A
manger inférieure, vers la fin du diner. Un
court circuit éclata ; aussitót, queiques gar-
pons s'approchèrent avec des extincteurs et,
au bout de cinq minutes, le feu fut éieint.
Comme déga'.s, il ne s'agissait que de l'en-
cadrement d'une fenêtre, qui fut eudomma-
gée; on l'a remplacé ANtw-York.On le voit,
l'incendie fut peu grave.
Ajoutons que la France, allant ASouthamp¬
ton, a effeetué sa maumavre d'évitage hier
m.itin A dix heures et a appareillé vers
11 h. 30 pour le port anglais.
La France sera de retour de Southampton
mercredi on jeudi pro chain.

1/ ïssceiséSSé du Mlnetgr-ivteuo
Au suj'-t de cet incendie, la Compagnie
Générale Transatlantique indique que le na¬
vire effectuera le départ prévu pour le 14
février.

£e Hnfale
Le torpii leur de haul e mer Rafale, garde-
pêche, qui est eommandé par le lieutenant
de vaisseau Réranger, a appareillé mardi
matin Adestination de Boulogne.
Le uouveiu commandant, a son arrivée
dans ce port. ira rendre visite au capitaine
de fregaie Terrier, commandant le coatre-
torpilleur Yatagm, chet divisionnaire par in-

Elle rentra A1'alelier, oü elle trouva lout
le monde un peu en désarroi en raison de
Findisposition de M. Roger Verneuil.
I! allait mieux cependant ; mais on ne
s'eccupait plus que do lui... et des soins
si dévouès qui lui avaient été prodigués
par sa lemme... par Justine, qui s'était
rnise en qni re. . . Personne n'avait plus la
moindre euvte de travailler.
Et Pauline fut trés aisément crue de la
première, quand elle lui dit qu'elle aussi
se trouvait un peu souffrante, et qn'elle dé-
sirait remonter iinmédiatemcnt chez elle.
Elle partil done, courant presque, quoi-
qu'elte eüt bien ie temps nécessaire pour
revenir Ala maison, savoir si sou père était
enfin de retour A Paris. .. Et, s'il ne i'était
pas, elle redescendrait immédiatement, pour
aller porter le petit bleu; etc'en serait fini
de son caucbemar.

VI
l'hommf. atmé

Qui dira jamais la puissance qu'exerce
sur une honnête femme, l'homms qui iui
révéla la vie, Aqui elle donna son amour A
jamais ?. . .
Catherine Bouchu ne conservait plus, ne
pouvait plus conserver d'illusions sur son
mari, ou, du moins, pour en conserver, de-
vait-ellc se mentir A elie-même, A tout ce
que lui avait appris l'existence, A tout ce
que son cervcau, informé par la douleur et
par de saines lectures, deeoasrait autour
d'elle. . .On rencontre ainsi, beaucoup plus
souvent qu'on ne l'imaginerait, des intel¬
ligences presque supérieures chez les fem¬
mes du peuple, intelligences mélaogées
d'un grand bon sens et de cette nbilosopbie

lérim des gardes- pêches, en reraplacemenl
do 1aviso Ibis, retenu A Cherbourg pour re¬
parations.
Le Rafale sera do retour dans notre port
jcudi ou vendredi. \

LaBeemcnt do VAsie
Le grand paqnebot Asie, constrait aus
cbantiers de France, ADunkerqne, seralaneé
jeudi 12 février, A i heure 30 de l'après-
midi.
Ge nonveau paqnebot, eommandé ponr la
Société des Ghargyurs Réunis, a les caracté-
nriiques snivantcs ; longueur, 132 m. 50 ;
largeur, 17 m.; creax an pont supérieur,9m,
L'Asie, qui aura comma port d'attache le Ha¬
vre, sera affecté a la ligne II.ivre-Göte d'Afri-
que occidentale, avec les paquebots Afriqut
et Europe, actneilement en service.
Voici queiques renseignements complé-
mentaires sur ce bailment :
Coque entièrement métalliqne en acier.
Comparti men tage étanche ; 9 cioisons étan*
ches, un double fond étanche formant wa¬
ter-ballasts s'élendant sar toule la longueur
du navire ; trois ponts complets, surmoniés
de deux ponts promenade et do roofs A
l'usage des passagers.
Deux maïs pourvas de tons les accessoires
destinés a la manutention des marebandises
et pourvus des antennes de léiégraphie sans
lil.
L'appareil motenr se compose d0 deux
maclunes a piion A triple expansion, capa-
bles de développcr une puissance d'au
moins 8 000 chevaux an total et alimentées
par sept corps de chaudières cylindi'ique3
ionctionnant an tirage forcé Howcbn.
La vitesse d'essai A mi-charge sera snpé-
rieure a 17nceuds.
Le port en lourd dn navire A6 m. 60 de
tirant d'ean sera de 4,000 tonnes.
La cai?acitó des soutes A char bon sera da
2,600 m 3 ; celle des cales Amarchanlises A
2,600 m 3 également.
Le paquebot a été spécialement étudié
pour assurer le plus grand confort anx pa3-
sagers de toute3 classes et notamment au
point de vne de Ia veniiiation.de l'éelairage,
des aménagemenlset de l'espace réservé aux
ponts-promenade.
Le paquebot pourra rccavoir 158 passagera
de ire classe, dont 4 en apparte-.nents do luxe
comportant : chambre Acouch sr, salon, sal¬
ie de bains ct watsr-closet ; 18 en cabines A
un*3place; 62 en cabines a deux couchet¬
tes ; les autres en cabines A3 couchettes.
Los passagers de classe auroat daax
pouts promenade A leur disposition, un sa¬
lon de lecture, un grand salon de mnsique,
nne salie a manger et un spacioax fumoir,
nne cabine pbotographiqne ; uns salie a
manger spéciale sera disposée pour les en-
fan te.
Les passagers de 2« classe, au nombre de
71, trouvaroat place dans des cabines a 2, 3
ou 4 couchettes ; ils auront deux ponts pro¬
menade a leur disposition, nne vasle sallo
a manger, ua fumoir et un salon pour les
dames.
Les passagers de 3e classe, au nombre de
100, sont répariis en 16 cabines a 4, 6 on
8 plac s ; ils disposeront d'une salie Aman¬
ger et auront accès au pont supérieur qui
leur sera réservé dans la pat tie avant.
Deux entreponts seront prévus pour 112
rationnaires avec accès direct au gai'lara et
un entrepont spécial sera affecté aux indigè-
nes (200).
Les installations sanitsires ont été spécia-
lem -nt étudiées, tant au point de vue du
nombre que du confort. La ventilation a été
l'objet de dispositions spéciales ; en particu¬
lier, les aroénagements de i1®et de 2« classes
seront pourvus d'un système de ventilation
éleetrique, avec possibiiité do récbauffor
Fair daas les climais froids et de ierafrai-
ebir dans les climats chauds.
Un bópital avec salie de visite, salies d'iso-
iés, installaüons saniiaires, est présue a ia
partie arrièce du navire.
Les installations frigorifiques les plu3 mo-
dernes ont été étudiées en vue da transport
des provisions du bord.
Les locaux réservés au cont'ö'enr des ser¬
vices maritimes postanx comportent vine
chambre a coucher aüesante a un grand
bureau au-dossous duquel se trouve una
sotile a dépêche de 86 metres cubes.
Trés prcchainement, ces mêmes étabüsss*
ments prccéderont aa lancementdn paqne¬
bot Aihos. constrnit poar le compte de ia
Compagnie des Messageries Maritiuie3.

Uïc-uvemexst riu Port dss Mavre
Voici le mouvement de Ia navigation da
port du Havre, pendant le mois de janvier
1914:
Entrees.— 30 navires francais, jangeant en¬
semble 84,782 tonneaux ; 165navires étran-
gei's, jaugeant ensemble 226,401 tonneaux,
dont: 113 anglais, 24 allemands, 8 bolian-
dais, 12 norvégiens, 2 suèdois, 1 danois, I
russe, 2 beiges, 1 argentin, 1 grec.
finr lest : 4 aagLti» (819 tx) et 1 danciS
(453 lx).
Cabotagefrancais. — 238 navires francais
chargés (59,382 tx) et 34 sur iest (7,941 tx),
venant des ports de France
Sorties. — 28 navires francais, jangeant en
semble 83.683 tonneaux ; 106 navires étran-
gers (174,858 tonneaux), dont : 67 anglais, 24
allemands, 1 danois, 5 hollandais, 3 suédois,
1 russe, 3 rorwégiens, 1 beige, 1 argentin.
Sur lest : 4 francos (6,389 tonrieiux), et
77 élrangers (91,103 tonneaux), dont 54 an¬
glais, 11 norvégiens, 2 allemands, 4 hoilan-
dai?, 4 suédois, 1 danois, 1 grec.
Cabotage francais. — 199 navires francais
chargés (28,468 tonneaux), et 57 sur lest,
5 754 tonneaux), aliant dans un port fran¬
cais.

qui sait se contenterdu peu que l'on a pour
soi-même, cela n'ealevant rien, jamais, aux
espérauees que Fon se forge pour ses eu—
fants.
La trés modeste petite ouvrière qu'étai»
Catherine Bouchu était done parvcnue par
elle seule A se rend ie compte de ce qu'cst
le monde, la société tout entière, oü exis¬
tent toujours tant de categories, malgré la
loi qui proclame l'égalité. Et, dès long-
temps, elle avait jugé, que si elle osait être
ambitieuse pour elle-même, elle se brise-
rait et briserait en même temps son enfant.
Done elle devait demeurer trés peu de chose,
mais quelque chose de grave, de sérieux,
d'indiscutable, qui iüt ia base de l'avenii
de sa petite Pauline et, maintenant, d<
l'enfant, du « fils *qui tressaillait en elle.
Elle devait d'autant plus se cramponner A
cette idéé fixe que jamais ses enfants ne
pourraient compter sur leur père, ni maté-
riel'ement, ni moralement.
Matérieilement ?. . . En admettant qu'il
parvint un jour a eonquérir cette situation,
après laquelie il courait ou avait l'air de
courir depuis tant d'années, c'est tout juste
si cela sulïirait Ases besoins de luxe, d'élé-
gance, de gros plant orgueilleux qui preno
tout son sue A la terre oü il s'enfonce. Et,
en elfet, chaque fois qu'il lui étaitarrivé da
gagner de l'argent. .. comment. . . elle ne
sedemandait plus cela depuis longtemps...
Mais enfln, chaque fois qu'il y avail eu
queiques pièces d'or dons son porte-mon-
naie, queiques biliets bleus même dans soa
portefeuille, et qu'il faisait miuffde vouloir
les lui doaner, avec quelle facilité il accep-
lait qu'elle lesLltti laissAt entièrement pour
laii U
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Be Berteux & la Plata
La Compagnie Snd-Atlantiqueiniormeque,
par suite de l'accident survcnn au steamer
Luielia, !e départ de Bordeaux du 2i février
pour ie Sénégal et la Plata sera assnré par le
steamer Gallia qui, ayant terminé ses amé-
licrations do machine, coit quitter La Seyne
sous peu, a destination de Bordeaux.

üjc Pent ^uinette de Kacheaiont
Le pont Qciinette de Rochemont (ancien-
nement appeió pont de la Floride) étaat ava-
rié ü ia suite d'un abordage, Ia circulation
les voitures est intsrdite sur ce pont jusqu'4
nouvel avis.

l'n« EJgcafJs'e Aisgïalsa a ISreet

La première escadre de croiseurs de Ia Ho¬
me lbet est arrivée en rade hier matin a 10
heures 43. Cette escadra qui comprend les
croiseurs de combat Lion, battant pavilion
du contre-amiral Beatty, Queen-Mary,Prin-
cess-Royalet NewZealand, séjournera a Brest
jusqu'au 17 février.
EUe a échangé des saints avec la teire et
ivec les croiseurs Marseillaise, Gloire, Ditpe-
'ü-ïhouars et Giteydon.

ïaeliling
La Coupe de Cannes

Les deux épreuves de la Coupe interna-
jonalo de Cannes ont été dispuiées diman-
che et iundi sous les auspices d9 i'Union des
Yachtmen. Pour le premier jour, forto hriso
Est-Nord-E-it, par beau temps.
Voici, dans l'ordre, las arrivées et les
temps liomologués sur la distance da 10
miiles :
l, Scotlia-IV, è M. Lorne Currie, du Minima
Yacht Club d'Angioterre, eu 1 h. 32 m. 14 s. ;
2, Aline-Ill, a M. Craig Seliar, en 1 li. 59 m.
39 s. ; 3, Normand; au marquis de Cassy, en
t h. 28 m. ; 4, üpale, au marquis d'Oacieu de
Ciiaffardon, en 2 h. 55'm. ; 5, Caspita, a S.
A. H. ie prince Gennaro de Bourbon-Caserte,
,ea 2 h. 50 m. 6 s. ; 6, Alphonse-XlII, a Mile
de Valarino, en 2 h. 45 m. 2 s.
Mêmes concurrents pour !a douxième
journée ; brise Est-Nord-Est irréguiière :
1, Scotlia-IV, a M. Lorne Currie, en 1 h.
57 m. 12 s. ; 2, Normand, en 2 b. 58 m. ; 3,
Céline-Ul, en 2 h. 1 m, 19 s. ; 4, Opale, en
2 h. 4 rc. 9 s. ; 5, Alphonse-XlII, en 2 h. 4 m.
54 s. ; ie Caspita abandonne en course. Le
Scoltia-lV, ü M. Lorne Currie, du Minime
Yacht Ciub d'Angieterre, est done détenteur
de la Coupe de Cannes.
M. Lorne Currie est tm des vice-presidents
de ia Société ues Rêgales du Havre, cü son
yacht a été armé.

TORTONI CAMBRIOLÉ

Oss pei ccurs do murailles
qui ont la besogne facile

En venant prendre leur service hier ma-
tin, les employés de la Brasserie Tortoni ont
élé amené 3 a constater que, durant ia nait,
des malfaiteurs s'étaient introduits dans i'é-
tabiissement.
Si le butin des cambrioleurs fut maigre,
lenr fa?on d'agir, pour le moins curieüse,
mérite d'etre signalce et nourrait bien laire
pincer rapidement les auteurs.
C'est le chef cuisinier qui, le premier,
constata le méfait. Dös qu'il eut pénétré
dans i'c-fiicei! a'apercut qua les garde-man-
gers étaient ouverts ; cependant il était cer¬
tain de les avoir lermés la veille et d'avoir
déposé comme de coutume les clefs dans le
tiroir de la caisse. Or, ces clefs ótaieat res
tées aceroehées a la serrure.
Faisant nu rapide inveataire du contenn
des placards il constata la disparition de
deux poulets, de plusieurs boites de conser¬
ves, doat trois Loites de hotnard et une boite
de fonds ö'arlictaauts ; d'un bocal de cerises
a l'eau-de-vie et de différents objets d'aiimen-
tation. Les malfaiteurs avaient également
o'nvert uoe boite do cigares « Bock » et
avaient dérobé quatre do ces cigares.
Dans le tiroir du comptoir-caisse oü avaient
été prises les clefs, rien n'avait étó dérobé.
C9 tiroir qui n'éSait pas formé a clef con-
tenait cependant une somme a'argent en bil¬
lets de banque enfermös dans une enveloppe
laquelie était glissée entre des jeux de cartes
et différents papiers. Ces papiers n'avaient
pas été fouillés et la somtns échappa ainsi
aux investigations des voleur3.
Ceux-ci paraissent être trés au courant des
habitudes de Ia maison. La fapoa dont ils se
sont imroduits dans les lieax ie prouve aiusi
qu'on va Ie voir.
Alm de faciiiter les opérations de vidange
de la fosse, ua Iron a étö percó dans !e mur.
Ce trou carré, qui mesure environ 35 centi¬
metres sur chaque cöté, fait communiceer
un des locaux de la brasserie avec l'allée
porlant le numéro 14 sur Ia rue Molière ; il
sert ft passer les tuyaux de vidange. Eu
temps ordinaire, cetie ouverture est bou-
chée par une dalle do pierro scellée au ci-
raent. Placéc au foad d'une aüéo assez som¬
bre, cette pierro n'est pas trés apparento.
C'est par cette onvertnra que les malfaiteurs,
après avoir descelló la-pierre, sont passés.
Cet acte a été eccompii assez tard dans la
fluit, car le dernier employé avait quitté la
brasserie ft 2 li. 45 du matin. On est done en
droit do supposer que ce cambrioiage a été
exécató par des personnes ayaat été em-
pioyées a Tortoni.
Le propriétaire, M. Forestier, a fait part de
ces vols ft M. Gibert, commis3airo de police,
qui est venu hier après-midi faire les consta-
tations nécessaires a l'enquête qu'il va pour-
suivro.

Vonlc-z-vous un hon ©écateiss» ! Allez
Coutellerio CJeiaaisseS, 5S, ruo de Paris,
vous aurcz des outds superieurs.

AecifSessf u»a©s»4ef
Un ouvrier fait une ckute sur un navire

et se tue
En arrivant ft bord du steamer Bougain¬
ville, aetueiiement eu cale-sèche, mardi ma-
tin, d 5 heures, M. Georges Lapel, agé do
20 ans, ajusteur, demeurant rue Michel-
Lecroq, 2, a Sanvic, tit la découverte du ca-
davre d'un camarade de travail, Georges
Avenel, age de 53 ans, ajusteur, demeurant
30, rue d'Aiger, qui avait été victime d'un
terrible accident.
Cet homme avait dü tombef d'une hau¬
teur de 42 metres, du haut d'un pont du
navire, dans les circonstance3 saivantes :
Lundi après-midi, une équipe d'ouvriers
de m Société des Forges et CLantiers de la
Méditerranée avait travailló ft bord de ce
navire, qui est en voie d'achèvement.
Vers cinq heures trente, le Bougainville se
trouvait encore amarré au posted'armement
de la Société, iorsqn'il fut déhalló pour être
conduit en cale-sèclie. Par suite de cette cir-
' cspnstanee, tons les onvriers qui travaillaisnt
a D»rd et qui devaient terminor leur journée
ft sis m?ares, durent rester jusqu'ft ce que Ie
navire stsjt rentré dans la cale-sèche oü il
n'arriva qiy'a sept henres et demie.
Comme Iéts ouvriers avaient été retenns
prés de deus, heures supplémentaires, ils
s'empressèrent}de débarquer aussitöt au'ils
parent. Trompd sans doute par l'obsc'urité
quirégnaitü bora', J.e, malheurenx Avenel
dut se ieter dans le viifelB^^alla tomber
dans la soute de réserve daBIKdu navire.
C'est lè qu'on le découvrftla téte vbaignant
dans une mare de sang. li avait etjdcore son
paletot sous le bras

M. Jenot, commissaire de police, a ouvert
one enqoête, mais il n'a pu tronver aucun
témoin de l'accident.
Le corps du dêfunt a été transporté i son
domicile et M. le docteur Cscoriie a été re-
quis pour procéder aux constatations médi-
colégales.

LEpoint-carre
ge-C! j.°êiaia<e

Boites a O.IO — 0.20 — 0.35 — 0.60
{plusgrand.esque les autres)
62T L'EXSGER FARTOUT

Vol de Cüiai'lJsm
Une nommée Eiiso Albra, agée de 51 ans,
journalière, sans domicile, a été surprise
'mardi après-midi, vers quaire heures, sur
la chausséa de Rouen, par l'agent Ilenri
Biondel, en flagrant délit de vol de eharbon
Cette femme qui était ea état d'ivresse fit
rébaliion et insulta l'agent.
Elle sera déférée au parquet.

Mardi matin, vers huit heures trois quarts,
M. Emile Olivier, agé de 50 ans, demeurant
boulevard de Graviile, n° 137, passait ruo
de Fleurus a bicyclette, lorsqn'en arrivant
au tournant du 'boulevard dTIarfleur, il se
rencontra avec l'auto-pou belle n° 9 qui s'en-
gageait dans la rue de Fleurus.
Par suite du choc, M. Olivier eut la rouo
ayant de sa machine faussée, mais il ne fut
pas blessé.

3! ÊE3
FIN do SAÏSÖN jusqu'a Fin Féviier

COSTÜÜES TAILLEUR
A (iartir dn SS Srasn-a

28,placederSiötel-de-Vii/e
TÉLÉP. 17 A3i!M ,Couturier

Uu Meisfilftssf
Lundi matin, vers onze heures un quart,
un nommé Joseph Prieox, 55 ans, domiciiié
a Montiviliiers, a été surpris en ibigrant dé¬
lit de mendicité dans la rue Mexico.
II a été mis a la disposition du parquet.

!W IfiOTET. BEEÏISTB.51.tlillBajrB-lï.r.I.-TUr5tt
■' ■—-<81-

AU RÉDACTEUR
Au ËJsas'esiis öe tPnsï®

Havre,Ie H février 1914.
Monsieur Ie rédacteur,

Je viens de lire l'article concernant les
vols dan3 les boiies postales ei,je vous avoue
que ja n'en suis pas trés surpris.
Les deux gamins arrêtó3 öoivent faire par-
tie de ia bande de garnemeuts mal élevé3,
turbulents, fumant, craehant et disant dos
gr03 mots, qua I'on peut voir tous les jours
a Pheure du courrier dana Ia salie du Com¬
merce, au Bureau Central dss Postes.
Par moments, c'est vraiment scandaleus
et il serait a désirer qua i'oa y mit bon or-
dre ! >•
Veuillez, Monsieur Ie rédacteur, agréer
mes üien sincèies salutations.

Un de vosdévoués lecleurs.
11 «&>—
§Qnférenmet §ours

Si'Aïsace-S/cirraaga® d'An|onr«U'hul
Confóreaec de M. Emile Hinze.lin
Sous les auspices da la « Ligae des Jonnes Amis
de 1'Alsace-Lorraine», M. Emilo Hinzelin, maïtre
de conférences a i'Ecoie des üautes Etudes so-
ciales, est venu hier soir présenter, d'une faijon
préeise, a nos concitoyens, I'dwe des Alsaciens-
Lorrains et exposer de claire faoon tou'e la gra-
vité de la question qui diviss si grandeiuent les
peuples francais et allemsmd.
Une assistance considerable avast rêpondu a
l'appel dos organisa'eurs, et, a maiales reprises,
a profondémentvibró aux patrioiiques paroles de
l'oratr ur.
Geiui-cia tout d'abcrd présenté Io cceur et l'es-
prit des deux provinces que nous avons pordues.
puis il a exposé les devoirs de la France a i'tgtird
do ces provinces.
Tarlanl tout d'abord do l'Alssce, il a transporté
l'assislanca sur la grande place de Saverne, oil
l'obélisque porie des iascriptio»s indiquant quel-
les sont les distances do ce point a touies les
grandes villes du monde, et sVppuyant sur ce
fait qua la question d'Aissce-Lorraine joue un
röle primordial dans fa politique européenne, M.
Hinzelinestime que Saverne est devenu !e centre
du monde, autour duquel gravitent toutes les
questions do politiquemondisle.
A la devise francaise « Persuader », it oppose
la formule allemande « Ne pas raisonner » et
monlre ainsi quels principes différencientles deux
peuples.
I'arlant du pays d'Aisace,M. Hinzelin se plait a
évoquer la belie variété de ses piaines que Louis
XIVavait caractérisée par cetie expression : «Quel
beau jardin I». Trés babiiement, ii signalo Ie char¬
me des villages, les beautés des p iysages ; it dó-
crit Ia grave vélustó de.shsbiiations, la rieho so-
briétó des intérieurs. Et ce pays de beauté rusti-
que, de,richcsse artistique,est babitó par une race
celte, toule pareillo a la p.ötro par ses goüts et
son esprit, parlant uno langue trés différentedo la
langue allemande, et so piaisant a pratiquer Ia
langue francaise paree qu'il la considère comme
la langue de l'aristocratie inteliectuelle.
Et pour bien préciser quels soot les goüts, les
sentiments, les tendances de cette race, l'orateur
so plait a rappeler quetques-unes des légendes,
qui abondent. Ii mo'ntre ainsi combien, 'do tout
temps, les femmos, les jeune^ fiiles d'Aisace, au-
tant que les hommes, oat su se moatrer fidèlesa
notre pays et savent aimer la France.
L'esprit de l'Alsrco se manifeste également par
la transmission do bons mots qui s'enveloppent
de la gaietó ancestralo et qui, sous leur humour,
sont généralement airigés contre tous les oppres-
seurs.
Ayant cïlé avec beaucotip de simplieitê,mais
sous une forme trés expressive, un certain nom-
bre d'anecdotes amussntes des plus caractéristi-
ques, M.Hinzelinrécila, d'babile f<con,cetle jolie
poésie qui a litre : « Dis-moi quel est ton pays ? »
Après avoir parlö do i'ARace, M Emiie Hinze¬
lin enlrelint i'assistance de ia Lorraine, moms
pittorcsquepeut-êrro. nSis, par certains eötês fort
captivante. Untrés joli poème sur la maison, fori
habilement présente par l'orateur, a été souligne
de chnleureux bravos.
La Lorraine, si eileamoins de légendes,possède
psr contre des chansons trés caractéristiques, oü
se manifeste un esprit siucère, gécéreux, mais
plus réservé.
M. Hinzelin,en des phrases bcureusos, par des
effets oraioires trés simples, oü il exprime ies
senlimenis bien francos do ses compatriotes,
montro ceux-ci lultam par ie bulletin de vote con¬
tra la puissance allemande, et souléve alors
maiates fois les bravos.
Entre temps, il rappellej'héroïque défense de
Belfort et de Bitche, et doïfnode piltoresques dé¬
tails sur le drapeau dont les dames de cette ciló
dotèrent les défenseurs de cette ville, et qui se
Irouvo maintenant aux Invalides.
Puis il rappello en quelies circonstances fut
écrite Ia Marseillaise,de Bouget de l'Iste, próci-
sément en ce pays d'AisaceLorraine, a Stras¬
bourg, et qui fut tout d'abord ie «Chantde guerre
de l'armée du RUin».
M. Hinzelin,cxaminant ensuite quelies sont.les
consequences de la situation actuelle do l'Alsace-
Lorraine, pose tout d'aborden principe quo « si la
France ne revendiquait plus l'Alsaco et la Lor¬
raine, elle cesserait d'êlre ia Franco ».
Par ses ptébiscites, Ia Lorraine a fait des ser-
ments qui Sjamais <xrègnent sur l'avenir, jus-
qu'Sce que jusiice se fasse. »
Cerles, en Allcmagne, certaines tendances plus
favorabies se sont parfoismanifestées d l'égard
des pays annexós et de la France ; mais l'orateur
souligne qu'il faut compter avec la « passivité »
du peuple allemand, passivitó qui fait que ce
people so plie aux vofontés soim-raines et obéit
aveuglémcnt aux ioiouctious «u'oa lui (git.

II ne Tautpas oublier que l'AUema/ne ne cher-
che que ('occasiondo nous mordre, et c'est oour-
quoi la France ne doit pas ótre faible M. Hinze¬
lin rappelle alors différents incidents qui se sont
produils ot l'attitude énergique que surent avoir
divers dipiomateset notamment Glémenceau.
Ea lerminant l'orateur rappelle en quels termes
Déroulódo,disait dans son testament qu'il fallait
reprendre l'Alsace parce que co serait la paix en
Europe, et c'est aussi sa croyance que lorsque
nous aurons obtenu cette restitution et rien do
plus (car nous ne voulons pas d'annexions), FEu-
rope pourra respirer fibrement.
Commentse fera cette restitution ? Est-ce par
la guerre ou gfdee a la diplomatie?Nul ne saurait
ie dire ; mais ii faut dit-il se pénétrer que c'est
ia la seule question qui mainlieat l'Europe sous
les armes ; aussi est-it heureux de voir la jeu-
nesse prendre poar irtéil de ses actions, do son
altitude, la réalisatiou du retour a la France de
l'Alsace et de la Lorraine.
Après cetto agréable causerie, M. Raoul-Duval
His, qui prèsidait la réunion, doruia la parole a M.
Reuanld de GhaumontQuitry, président du Comité
directeur de la Ligueües Jeunes Amis do l'Alsaco-
Lorraine
Ce!ui-ciayant rappelê dsns quelies circonslances
s'était formé cette Ligue. et dit quels étaient son
but et ses aspirations, tit un cbateureux appel en
faveur do toutes les oeuvres qui s'efforcent de
faire la France grande et forle.

A. P.

M. Bergmann, professeur sgrégé au Lycêe du
Havre, a fait avant-bier soir, a l'L'niversité popu-
lai-o, une conférence sur Lr situation intérieure
de lAltemagneet ses repercussionsextérieures.
Les affaires de Saverne et leurs consequences
ont provoqué en AHemagneuno crise de politi¬
que intérieure des plus graves. L'opinion publi-
que francaise s'y esl parliculièrement intévessée,
parce que la crise a eu pour origine des faits sur-
venus dans un pays d'Aisace, auquel nous stia-
chent tant de souvenirs, mais en réalité il n'y a
eu qu'une nouvelle manifestation d'un état de
chose3 existant depuis longiemps en Allemagne.
En 1871,lors de la formation de l'Empire atie-
mand, on n réuni dans un möme Eiat d'une part,
la Prusso a tendances féodHes et raiiitairea, d'au-
tre part FAilemagne de i'Oaest et du Sud plus dö-
moerstiques.
Chacunede ces deux tendances est encore re-
présentée aujourd'hui, ia première dans le Parle¬
ment prussien ccnsilaire, la seconde dsns ie
Reichstag ailemand élu du suffrage universel.
Depuis 1871les progrós du commerce et de l'in-
duslrie, et surtoul la poussèe grandissante du so
cialismo auraient dü faire triompber la tendance
libérale. I! n'en est riea cependant et les idéés
prussiennes léodalos, conservatrices et mi ita-
ristes gardent en Allemagne,une importance ca-
pilale, on p°u.tmömedire prépondérante
Ceia, est dü a plusieurs causes. Le libéralisme
allemand, représenlé par deux partis : national li¬
beral et progressiste, a toujours élé des plus ti¬
mides et de3 plus hésitaats. Les nationaux iibé-
raux surtout se sont toujours sentis mal a l'sise
dans l'opposilion et il n'a jamais été difficilea uu
gouvernement, quel qu'il soit. de les rallier a lui.
Quant aux progressiste?, ils sont plus sincères et
plus combatifs,mais leur nonibre est restreint.
Le parti du ccnire eatholique a fréquemment
döfendu les liberies et i! s'est souvent élevé con¬
tre les excès du militarisme, mais c'est pliilöt un
psrti do marebandige que d'opposiüon irréducti-
ble, il c-sttoujours disposé a abandonner soa atti¬
tude d'hoslilité au gouvernemeni en éehange de
concessions positives faites aux iutéréts calno-
liques.
Quant aux socialistes, ils gardent presque tou¬
jours une attitude d'égale nostilitóa l'égard de
tous les partis bourgeois, quels au'ils soient. lis
n'ont jsmais voulu traveller sérieusement a
amétiorer politiquement I'Allemagne capitóliste.'
C'est ce qui txpüqua que, mslgré lours quatre
millions d'électeurs, leurs 110députés au Re'-cbs-
tsg. leur organisation politique et syndicale, les
socialistes ne jow-nt qu'un röle secondaire dans
la politique allemandeet qu'ils n'apporlent qu'une
side intermiltento a la démoeraiisation du pays.
Les différents pariis poliliques allemands 'ce
sont done, pour les idéés iibéral-s et déniocrati-
ques, que des défenseurs iesoffisaftts. D'ailleurs
ie tempérament aliemand est par csscDcepiutöt
respectueux que révoiuüonnaire, ii monlre tou¬
jours la pius grande défcreneo pour les deux
élément» essentie!» do FAilemagne moderne ;
l'ad ministration et ITWflïöö. L.'aö#5»lnls4ration»
gró certaines brutalités et certaines vexations,est
cl'ailleursdans son ensemble exeellonte, et-assure
amerveiile les différentsservices publics dont ella
est ebargée. L'armée, malgró son caracière oris-
tocraiique et son esprit de caste, apparail a tous
les AUemands,«ans exception, comme l'instru-
raent et la garantie do i'unité de leur psirie. En-
Fin,dans i'eösemblo, les Ademands n'ont pas beu
d'ètre mécontents de leur gouvernement qüi leur
a donné, a l'inlérieur, une prospéritö sans égale,
et a Fextérieur, une situaiion de premier ordre et
prés d'un derni-siècle de paix.
Tilies tont les raisons qui nous font fom-
prendre que ies progrès du libéralisme soient si
Seatsen Allemagneet qui nous exptiquent,que,
rtans la crise récente, le militarisme ait fini par
triompber.
Quelies vont être les conséquences de celle si¬
tuation ?
En France, Ia victoire militaire provoquersit
uno agitation inlense. En Allemagne rien do
pareil. Le libéralisme vaincü baissera is tö'e et
attendra patiernmectdes jours meilleurs. Le mi-
lilaristne d'ailleurs ne pourra pas abuser do sa
victoire, ii so heurterait a iarésistance du Re cbs-
lag, qu'il no faudrait tout de möme pas pousser a
bout, et surlout ü l'Empercur, peu deslreux do
voir ron pays s'engager dans una Jutte qui para-
lyserait le mervcilleux effort économique de
i'Allemagne.
Pour co qui est de i'Alsace-Lorraine, il est a
souhaiter que les événements de Saverne sient
convaincu les Ailem-nd«qu'il y a tout de möme
tine question d'A'sace-Lorraine. lis s'élaieot jus-
qu'ici toujours refuses a lo reconnaiire. L'Alsace-
Lorraineest dés miirtt.enant considerée, par les
conservations, comme un élément dcmocraiique,
ils psrlent de virus democrstique, nous parlerons
nous de levain démöcrabque ei nous souhaitons
qu'ilpuisso unjour fairolever la paieur.pcu lourde
el massive du libéralisme aliemand.
Comment les Alietn»nds accepteronl-ils celte
démocratisaliondeleur pays oar FAlsace-Lorraine.
A1'neure aciuelie, malh«uréusement, il sembte
que Ie gouvernement veuifles'y opposer de tou¬
tes ses forces et qu'un régime de fer doive s'ap-
pesantir de nouveau sur ces malbeureuses pro
vinces.
Un pareil traitemest aura une répercussion iné-
vitable sur les relations frenco-tlietnandes. La
question d'Aisace est, entrc FAllomagseet nous,
le seui point déiicat, mais il l'est extrêmement.
II faut biensere*dre temple que lesrelations (ran-
co-altemandesne pourront etre bonnes tant que
I'Alsrcene sera p«s lieureuss.
Or les AUemandsno comprennent pas la nature
dt-ssentiments existant entrc l'Alsace et nous.
Pour eux. qui crolent encore a cette survivaace
ridicule qu'on aopelle le dro'u do la guerre, les
sentiments francais se résument en uno idéé :
dósir d'une guerre de revanche. Or, il faut avoir
le courage do dire tout baut ce quo l'ou peuso
tout bas : la France, qui est prêlo a laguerre ponr
défendre son indépendance, soa honneiir ou sa
grandeur dans Ie monde, ne pense pas a une
guerre de revanche, faite uniquement pour re¬
prendre I'Alsace-Lorrsiao. tl imporle de lo dire,
car so pnrler francbement est io soul moyen de se
comprendre d'une frontière a l'autre.
Soubaitonsque les événements de Saverne ai¬
ded les AIemands a comprendre Ia vraio nature
et ia légitimité de nos sentiments pour nos fréres
d'Aisace.
Souhaitons que l'Alsace aide 4 la démocraüsa-
f.ion do FAUemagae, prélude indispensable au
rapprochement des deux petjples.
Cosera pour elle un grand honaeur et une
gloire éteraelle que de porter, au milieu des té-
nébres de la reaction féodale et lailitnriste, le
fiambeatidémocratique.
Elle stBrineraainsi qu'clle n'a pas impunément
vécu pendant prés da cent ans sous lo rég-ine
des Droits do l'Homme et des principes de 1789;
elle coaiinuera a représonier la vördablo iradi-
tion révolutionnaira francaise ot elle montrera
ainsi qu'elle est toujours des nótres.

Communications§iverses
Sinistres maritiinesi tïc l'annéc 1953. —
L'administration du Bureau Véritas vient de pu¬
blier la liste des sinistres signalés pendant Fannée
1913,concernant tous les pavilions.
Nousrelevons dans cette publication la statisli-
que suivante:
Pertes totales. — Steamers : 2ï allemnnds, 33
américains, 109anglais, 1 argenlin, 4 chiliens, 13
francais, 7 italiens, 2i norwégiens, 7 russes, 11
suédois, 2 uruguaians, 2 autrichiens, 3 beiges, 2
brésiiiens, 1 chmois, 3 dnnois, 13 espagnols, 7
grec?, 'a hollandais, 30japonais. — Total : 297bS-
timents.
Dans ce nombre sont compris 24steamers sup¬
poses perdus par suite de defaut de nouveiles.
Vapeurs : 6 allemands, 1américain, is anglais,
1 francais, 1 grec, 1janonais. 1 oorwégien.

Peries totales.—Voilers : 16allemands, 76 amé¬
ricains, 110anglais, 3 chiliens, 28 francais, 16
italiens, 38 norvégiens, 19russes, 26 suédois, 6
tures, 1 uruguan, 11danois, 2 espagnols, 1 grec,
3 hollandais, 6 portugais.—Total : 382navires.
Causes des pertes. —Voiliers : Echoués, 203;
nbordés, 31 ; incendiés, 6; sombres, 32; r.handon-
nés, 45; condamnés, 27; démolis ou transformés,
93 ; sans nouveiles. 18.—Total; 483.
Vapeurs ; Echouemenls, 181 ; abordages, 43 ;
incendiés,'VO; sombrés, 30 ; abandonnés, 2 ; con¬
damnés, 7; démolis ou transformés,93; sans nou¬
veiles, 24.—Total : 392.
Accidents.—Voiliers : I.os accidents survenus
sont les suivants ; échouements, 282; abordages,
292; incendies, 21; voies d'eau, 149; gros lemps,
410.- Total : 1,154.
Vapeurs : Échouements, 1,158; abordages,1,414;
incendies, 424; voics d'eau, 69; gros temps, 672;
force motrice, 741.—Total : 4,408.

Statisfiqae da Travail. — Des renseigne-
ments publiés par lo Bulletindu Ministers du Tra¬
vail et fournis par ies Gonseils de P/ua'hommes
et les Associationspatronales, nous extrayons les
suivsnts qui intêressent notre région ;

M.YINCUE
A Granville, chez les armücurs au nombre de
10, ayant 17navires, les résultats de la pêche
sont mauvais en gónóral, ponr la dernière cam¬
pagne. Dansl'industrie hótelièrc (10 maisons 75
employés;, l'activité a été sensiblement la möme
quoFan dernier, mème époque ; les salaires se-
laicnt en hausse.

Oft.N'E
A Tincbebray, dans la metallurgie (18ei 2,000
ouvriers i, l'abondancedu travail n'a pas varié par
rapport a 1912,ménoe trimestre ; les salaires se-
raient piutöt en augmentation, et Foulillage a été
perfectionné.
D'après le Conseil de prud'bommes de Tincbe¬
bray, il n'y a pas eu de variation.
A Fiers, Fsctivitó du travail s'est mainfenue
d'une f, pon normale, on compiait 2 p. 100dechö-
m;-igedans le textile.
A ia Fcrté-Macé,d'après le Conseilde prud'bom¬
mes, lo travail était actif dans toutes les bran¬
ches do1'iRduslrie.sans aucune modificationduns
la situation générale. On compiait 10 p. 100de
chömage dans i'industrie textile. Aucune modifica¬
tion cans la durée du travail.

skine-ihféhieure
A Rouen, dans la meuncrie, Ia situaiion était
stalionnaire. Dans la liifduredeco'c-n (49 établis-
sements, 10,500ouvriers-, le travail n'a pas varié
d'activilé ; on a fait 60 heures et un é'abiissem-nt
de 150ouvriers a fermé. Dans lo tissage do colon
(37etabiissements, 14,500 ouvriersi, 'on a fait 60
heures, sans variation d'activilé. I! y avait tou¬
jours des métiers srrêtés dans queiqnes tissages.
C:iezles teinturiers en colons lilés, on a fait de «5
a COheures, sans variation d'activité. Dogros sa¬
crifices ont été faits pour substiiuer Foutillage
mécaniquo 4 la main-d'ceuvre, difficilea recru-
ter.
Au Hsvre, dans Ia bourrelleiie-sellerie (15mai¬
sons, S7ouvriers). on a («ItCOheures et lo tra¬
vail a été moins abondant qu'en löi2, memoépo¬
que ; les salaires servient en hausse de 5 p. fCO.
Dsns celte induslrie la saison a été heaucoupplus
calme cette année a cause de Ia hausse persis-
tan-.p.des matières premières. Chezies horlogcrs,
bijouiiers, graveurs 33 établissements), io travail
a élé moins abondant qu'en 191»,mömeépoque ;
on a fait 60 heures; les salairesseraient en hausse
de 0 fr. 50 par ,our et par ouvrier. Cette industrie
est dans un état précaire en ce moment.
D'après le Comcil des prud'bommes de Bolbec,
ia mareho des établissements Indusirielsdo la cir-
conscription était normale, sauf un qui, depnis
longiemps, ne travailló que 8 jours 1/2 par se-
maine. La demi-journée de chömage effect,e 400
ouvriers et ouvrièr s ct est attribuée au stock en
msgasin des merchandises fabriquées.
D'i'prés le syndicat patronal de l'industrie coton-
niere (13établissements, 0,900 ouvriers), le tra¬
vail a peu varié par rappport a Fan dernier ; on a
f it 10heures psr jour, sans chömage, ot les sa¬
laires variant toujours de 3 fr. 80A7 franc3.Celte
industrie próvoit une crise grave par suite de ia
hsnsse de la matière premiere,quin'a pasété suivie
d'une hausse équivalente des produils fabriqués;
déja 2 syndicats avaient prévenu qu'ils n'allaient
plus travailler que 5jours par semaine
A Blossevilte-Bonsceours, chez les solliers-
bourrcliers (74 établissements, environ 120 ou¬
vriers), Ie travail était toujours adondant ; on a
rm ii ncures par jour comme précédcmment.
Gettoindustrio ma&quedo main-d'oeuvre,car les
salaires seraient insuffisants pour le travail a
fournir.
D'après!o Conseil de prud'bommes d'Elbeuf, i!
n'y avait pas de cbóaisge dans lo tisage, les ap-
prêis, la teinture et la fil-luro ; il n'y en avait pas
non plus dan3 les différentes parlies du Mtiment,
telles quo ia maeonnerie, ia peinture, la menuise-
rie, la chaudronnerie, et la charpenle.
D'après le Conseil do prud'bommes de Darnélal,
la situation dans !a filature et le tissage était aussi
mauvaise qu'au précédent trimestre.et le chömsge
se maintenait a 30 p. 10;)de l'effeciif. qui est de
1,500ouvriers et ouvriéres ; on faisait 10 heures
pour des salaires de 2 fr. a 3 fr. 5). Dans la tein-
turerie, impression et gra'tsge de tissus, la situa¬
iion était mauvaise pour la teinturerie, oü le ebö-
msge.était de 40p. lüO,et bonne pour le grattage
des lissus do cotoa et les apprèls des mêmos In-
sus. ainsi que pour Fimpression sur étoff03, qui
occuacat toujours q-ielquescenlsines d'ouviiers.
Oa fait to heures pour un salaire de 0 fr. 30 ct
0 fr. 45 l'heure. Dans les industries diverses ct
dans les peMs métiers, la situation était assez
bonne; bonne aussi pour la batiment, sans chö¬
mage ; les salaires varient entre 0 fr. 20 a 0 fr. 45
l'heure.

es* »
D'autra part, le mème Bulletin fournit les ron-
seignemenls suivants, qai lui sont communiqués
par les syndicats ouvriers :

CALVADOS
ACacn. — Typograpbes : 0 0/0, 54 heures :
Ameublement ; 0 o/ü, 00h.
A Grandcamp.—Marins (mixle) : travail salis-
faisant.
A Isigny. — Marrns (mixto): travail satisfai-
sani .
AJurques. —Mineurs ; 0 0/0, 87h.
A Lisieux.—Bdtiments: 0 0/0,48h. ; Couvreurs-
ziogueurs : 0 ü/0, 50 h.

EURE
A Evreux. — Industrie textile : travail son sa-
lisfaisant, 60 h.
A Vernon. —Bêliment ; 0 0/0, 48h.

SIANCIIE
A Saint-Lö.—Ouvriers du livro : 0 0/0, 60h.

onxE
A Fiers. —Typographes : situaiion stalionnai¬
re, 84 h.; ouvriers nu iivre : 0 0 0, 60 h.; indus-,
trie cotonnière ; 2 0/0, 60 h.; industrie cotonuiè-
re (syndicat independant) : travsii satisfaisant,
60 h.; coutorières (mixte) ; travail satisfaisant ;
mouleurs ; travail satisfaisant, 60 h.; bdiiment :
0 0/0, 60 h.

SEINE-IKFÉRIEURE
A Rouen. —Tailleurs : 250/0, travail non sa¬
tisfaisant ; taitleurs-coupeurs : 33 0/0, 42h.; hdü-
ment : 10 4 0/0, 60 h ; employés de commerce
(syndicat); 0 0/0, travail satisfaisant ; voyageurs
de commerce ; travail non satisfaisant ; musi-
cien-: Iravail salisfaisant.
A D'ivilie,—Gravcurs-molleteurs ; 0 0/0, 60 h.
A Dieppe.—Bdlirneni: 0 0/0, 48 h
A Fécarnp. — .Maqons; 11.80/0, 72h.
Au Havre.— Moibesd'hdteis navigateurs : 6.3
0 '0, travail normal : capilaines au long-cours : 5.9
0/0; capitaines au cabotage ; 4.6 0/0, travail peu
satisfaisant ; ouvriers du port (CercleFraekiin) :
travail satisfaisant, 48 h.; charbonniers du port
p.-ue Palfrayi ; 19.3 0/0, -6 h.; conducteurs de
tiixi-eutos (mixte): travail non salisfaisant.
A RomesniL—Verriers : 0 u/0, 60h.
A Yvetot.—Chapeliers : 0 0/0, 45 a 4Sh.

Service des Faux (Arrêt d'eau). — Pour
remplacement d'un robinet d'ahonné, la conduile
d'eau de la rue de la Mtilleraye, sera fermée au¬
jourd'hui Jendi, a 10heures du matin et pendant
queiques htures.■--1-11■111
§ullstin des (Sociétés

Ligoe Francaise pour Ia défense des
Droits de l'ilojumu el du Citoyen. —.L'as-
sembléegénérale de ia section havraise de li Li¬
gue des Droitsde l'Homme,aura lieu lo jeudi 12
février, a Filo'el de Ville,a 8 h. 3/4 du soir :
Compte-rendude l'enlrevuo de MM.Contray et
Descheerder avec le Garde des sceaux, au sujet
do FaffaireDurandet Lefranpois; Affaires diver-
seS; Gommunicalions.
Anciens Elèves de l'Ecole Pratique d'In-
dustrie. — Réunion génerale de i'Associalion
sarnedi 14courant, a 8 b. 1/2 du soir, au siège so¬
cial, l,rue Dumé-d'Aplemont.
Ordredu jour : Assembiéegénérale, élections ;
distribution des prix de tir du concours de 1913;
séance récréative de cinémalogrophe.

Société Slutuelle de Prévoyanco des Em¬
ployés de Commerce, au siège social, 8. rue
Caligny. — Télóphont«• 220.

MM.les Membresde la Sociétésont informés
que l'inUumationde

M. Paul VASSE
Nègociant

Membrehonoraire de la Société
aura lieu le jeudi 12 courant, a dix heures
du matin.
On se réunira au domicilemortuaire, 25, rue
do Saint-Quenlin.

Cours Techniques Commerciaux
Cours d.n J oudl

Anol.us üsukl (Prof. M. E Robine, Professeur
au I.ycée). — 1" annéo (SectionA), de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2»annéo. de 9 h. 1/2 a 10h. 1/2.
Espagnol (Prof.M.Vassia,Viee-Consulü'Ralie).
— 1" année, de 8 h. 1/2 a öü. 1/2; 2' année, de
9h. 1/2 a 10h. 1/2.
Gomfxabilité Gómmehcialu(Prof. M. Levillain,
Employéde commerce). —l" annéo,de 8 h. 1/2
a 9 h. 1/2 ; 2»année, de 9 h. 1/2 a 10b. 1/2.
Dagiylouraphie. —De 8 b. 1/2 a 10b. 1/2.
Stknogbapiiik (Prof. M. Feraut, Employé de
commerce).— 1" année, do 8 h. 1/2 a 9 b. 1/2 ;
2' année, de 9 b. 1/2 a 10h. 1/2.
LaSociétése charge de procurer a MM.les Nego¬
tiants, Banquierset Courtiers,les employésdivers
dont ils auraient bosoin dans lours bureaux.
Le chef du serviee se tient tous les jours, ft !a
Bourse, de midi a midi et demi, a la disposition
des sociétaires sans emploi.

Sociélé Philliarmonïqne. — Ce soir, ft
8 h 3/4 trés precises, répétii.on générale pour le
concert de dimaoehe procbain. Communications
imporlantes. Présence indispensable.

Société dcu Excursionnisites IlavraLs . —
Le Gonsiil dAdministration rappelie aux socié¬
taires que !a visite de la Brasserie Aisacienne
aura lieu dimsncho procbain, 18courant, et sera
suivie d'un déjeuner a la Grande Taverne, rue
Edouard-Lsrue,a midi et demi.
Rendez-vouspour la visite a 9 h. 30 devant la
Brasserie, rue d'Etrctat et a 12heures environ, au
restaurant pour les personnes ne prenant pas part
a la visite do la brasserie.
Priére de vous faire inscrlre avant vendredi
midi, surtout pour ie déjeuner.
Après déjeuner il sera organisé uno sauterie.

> vi<
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THEATRES &GOflGEllTS
Gï'&nef-Th êê Ire

Co soir, représentation do La Chaste
Suzanne, Fimmense succes quo chaque soir
!o public a'Clame et dont ies priucipaux
morccaux doivent êtro bissés ot mème tris-
sés devant Finsistance de ses applaudisse-
menis réitórês. — Bureaux 8 heures, rideau
8 h. 1/2.
La airection informe que devant les nom-
breuses demandes et pour permettre aux
personnes n'ayant pu troaver places aux
précédentes rnatinées, il en sera doané une
dernière dimanche prccbain et qn'excep-
iionneüenient la location pour cette matinêe
sera ouverte dès aujourd'hui.

Th öiitre- Clrq ne Onmin
CSftiEklA OMN5A PATHÉ

Aujourd'hui jendi, en matinêe, ü 3 heures;
en sotróe, a 9 heures, représeniations du
riKHvsitleox programme de CilïömatOgraphO
de la semaine, avec le grand drarne social
de M. G de Morhion, en 5 parties : t/««
tiusniiiiie.

Le film reroarquable ost interpréiê par les
grands artistes des Théatres de Paris, Mme
Massart, MM.Jean Dax, Karié de i'Isie ei
Guidé.
Le programme est complétê psr uno série
dG vues iostructives, amusantes et par les
dernières actuaiités du Pathe Journal.
Bureau de location ouvert de 10 heures a
midi 1/4 et de i li. 1/2 i 0 heures, 5, rue
Phalsbourg.
Tous les soirs a la sortie, service spécial
de tramways.

Folies -Bergère vToujours Uès applauditi Deipierre et Le¬
pel etier dans leur scène nouvelle « Lee
Balayeurs », Mile Kotbruno toujours char-
rnanto comrnère, ainsi qua Debert, correct
compère donnent agréablement ia répüque
a lours camarades Mile Aldée et MM.Seylis
et G bert-M. lesquels obtiennent un véritable
succes dans les types des actuaiités nou¬
veiles.
Triomphe pour le décor représentant « Le
Havre sous la Neige » du maitre Boussat.

Cinéma Gnumont
Matinée ct soirée.avec 5 Slosnisse
-i-oSi», grand drame artis¬

tique Gaumout. Bjo C'®!«»s© cïe
Sa jntee, drame maritime en deux
parties qui relate les minutes an-

goissaates a'un naufrago en mer ; Le Bijou
trogique ou Lu Pierre de Sir J. Smilhson, scène
poignant o oü Mile Suzanne Graadais tient
le principal röle.

©«eiélé rEs4«iiliaja4ïna
a &a Csgaïe »

Nous rappolons que le qnatrième grand
concert annuel, olï'ert aux membres lionc-
raires et actifs de cette Société, ainsi qua
leurs families et amis, sera donné le diman-
che 15 février courant, a 2 h. 3/4 trés pré-
cises, dans la Salie des Fètes de la Lyre Ha¬
vraise, rue Join ville.
La Gigaio s'est assnré !e concours de Mme
Leroyer-Marquezy, mezzo-soprano ; M. Gre-
net, baryton ; MM.Eymas et Bryeau, comi-
ques ; M. Gosselin, violoncellists ; les Feii-
bres, dnettistes comédiens ; Mme Brun-
Lange, MM. Joubert, F. Kern, du Grand-
Theatre du Havre, et de M.Bougon, pianiste
accompagnateur.
Le programme comporte également L'Elin-
celle, eoirïéclie en un acte da Pailleron.
Sauf empêchement, M. Louis Emma, gui-
tariste du Tlr-atre Natioaal de l'Opéra et de
l'Opéra-Comique, membre d'honneur do la
Société, se fera entendre an cours de ce
concert.
Puur couvrir Ie3 frais d'organisation, il
sera pen/u un droit d'entré» de 1 franc anx
premières et 0 fr. 50 aux secondes, soit chez
M. De?forges, rue Thiers, 45, soit a i'öutréo
du concert.

THÉATRES DE PARIS
Tliéütrc de Ia Porto St-Martiu — Madame
Le théatro de la Por te Saint-Martin, a don
né, mardi soir, la première représentation
de Aladame,comédie en trois actes de MM.
Abel Hermant et Alfred Savoie.
M.Abel Hermant estle romancier éminent,
critique dramatique judicious, qui compte
également des succès au théêtre. Madame
méritait certainement de prendre sa place
auprès de ses ceuvres précédentes, car il s'y
tronve une étude curieuse du cceur humain,
en mème temps que des situations fort ori-
ginales.
MM.Abel Hermant et Alfred Savoie ont
choisi un sujet assez sérieux dont ils ont tiré
tout le Darti desirable.

Madame est une personne trés littéraire
qui reve do proiéger et lancer un jeune ta¬
lent. Elle saisit avéc empresscüient one oc¬
casion qui: lui est offerte par sa prepre fille.
Celle-ci lui sigualo son professeur de fran¬
cais comrao un génie méconnu et Madame,
qui a de belles relations, devient le Mécène,
la protectrice de Julien Laslic, dont elle fait
Pierre Veretz, auteur ü la mode.
Clémenco, c'est la nom de Madame, installe
chez elle Pierro Verelz avec l'agrémont de
sou mari, épris lui aussi de littérature, et
elle gjiide a son aiso le débutant qui devient
bientöt un maitre.
La protectrice croit d'abord qu'elle n'a
donué au jeune homrne qu'une amiüé intel-
lectuelle ; elle ne s'aperijoit pjs de ce qua
cette situation a d'équivoque et de dauge-
reux pour tous les deux.
Mais la vérité lui apparait lorsqu'elle dé-
couvre que son Pierre Verelz fiirte avec une
des futures interprètes de sa piece en répê-
titiou et alors elle souflro parce qu'eilo ost ca
proie aux affres de la jalousie. Lc remède
serait peut-êire qu'elie se donnat a son pro¬
tégé dont la reconnaissance est bien sur la
point, de devenir do i'amour, mais elle est
une hoanête femme. Cette liaison blanche
doit finir.
Clémenco raconte tout a son mari et laissa
son ami se marier ü l'aclrice qui contribiiera
a sa gloire. Madame quitte Paris pour ren-
trer avec les siens dans sa paisihle pro¬
vince.
Nous ne dirons pas qu'il n'y ait pas dans
cette oeuvre quelque invraisemhlance. En
outre, certains points resteat obscurs. On
fait réellement trop appel ü l'intelligence du
spectateur.
Celui-ci n'en est pas raoins souvent séduit
par beancoup d'esprit et d'observation juste.
Ii a applaudi avec enthousiasme.
L'interprétation est exceptionnelle. Le
theatre de la Porte-Saint-Martiu offre une
troupe oü sa trouvontMM. Iluguenet, Signo-
ret, Juvenet, Lorrain, Mmes Granier, Pro-
vost. Monna-Delza. Les uns ont éié au Thta-
tre-Franpais, les autres devraient y être.

Th.Henry.
tciwicfiia IHiisfré

Sous une couverture reproduisant ie por
trait do noire « grande Sarah », a l'ocoasios
de sa nomination an tiire de chevalier de ia
Légion-d'Honneur, Ia numéro du 5 février
de Como'-diailluslré relate les différente.? ma¬
nifestations artistiqoesde la quinziiue öcou-
lée, ic-scréatioas théatraies : La Pélerine e'cos-
saise, Un grand Bourg ois, La Dame devant le
Mircir, LesCinqMessieursdeFrancfort, Les Pe¬
tite Grevée, La Prétentaine, Les Merveillemeé,
eic. ; les grands concerts, les Socié.ós (Parna¬
tears, etc.
Le tout forme une revue vivanle et pitto-
resqae oü l'illastration photograp'nique vient
jeitr sou agrément documentaire.

(§ulletin des sports
Foetbaü SSisyïjy
Havre- Athtc.tic-Club

Ii.n.C. (I) contrc A.S.P.T.T, (I)
A 1 bisure 1, 2

Selection de Ilauic-Noroiandie contre
Il.A.C. (I),a 3 htures

Dimnnchsproctinln,terrain de Sanoia
Ainsi qu'il.fallait s'y attendee, l'annonoe da !»
rencontre qui doit opposer ,a I'équipo champion
de ïi'iule Normandie, ia sêleclion des laeiilcur»
joueurs du Comilé, suscito dans les milieux spor-
tifs un vif iilérêt et la réunion da dimanche pro¬
cbain esFappeléaft obtenir un succès.
LaTormalionde Féquipe de sélecuon parue pré-
cédemmenta permis a chacun de se rendre comp¬
te que l'adversaifc du club doyca êiait da lout
preosier ordre, tous les joueurs la eómposaatsont
assrz eounus da nubilehavraD, qui a pü les sp-
précier aux cours des rencontres du IIAUcontra
Rouen,Evreux, Eibauf, Havre R. Club.ASPTT,et
ia CommissionCentrale deltugby ne psuvait faira
un meilieur cboix, aussi le Comitéde Sélcctiondit
HavreAlhléticClub a-t-ii lui aussi apportè un
grand soin a la composilion du quinzequi doil dê-
fioiiivement défendre les couleur» du ciub dans
los grandes rencontres qu'il va avoir a dispuler,
cetto laohe, vu Fimportanee de ces parlies et la
nombre da joueurs suscept bles d'ètre sêlectioa-
nés était des plus délscates,aussi est-ce après un
travail des plus laborleuxque l'équipesuivanle a
été formée :
Ariiéro ; Ducasse ; 3/4 : Éngelbacb, Favrel, ï.

A. Favrel. — Remplssïdts : A. Coicadan,Cbaus-
son.
Avanl le match IIAC(i) contre Sêleclion Ilaula
Normand», lo IIRG(l) rencontrera FASPTT(1)a
t b. 4/2. Celte partie, vu Ia valeur des deux teams
en présence, sera des plus intéressante.
L'équipe seconde du HAGse rendra ft Roueu
dimanche procbain pour y rencontrer l'équipe 2»
du StadeNormand en un match dècisif comptant
pour le championnat de HauteNormandio. Tous
les joueurs cónvoqués individueüemeni par ictlre
sont priés de se trouver a la gare de départ a
7 b. 30 précises.
L'équipeIroisièmereneontrera dimanchemsiin,
sur le terrain doSanvic,I'équipo sccondodu IIRG.
Sont convoquós :
Charles, Gréal,Mason,Clairfond,Cassot,Mascot,
idiffoig'ue.Lucas, Engier, Lafaurio,Mary, tinder,
Gaulbier,Ghampoud,Toudic,Crevei. Caron.
Celte équipe uovant rencontrer, lo 22 février, a
Paris, i'équipe troisième du Stade NanlaisUG,la
plus grande exactitude dc-vra èlre observée par
tous les joueurs.
Ge soir, a 8 heures, tous ies joueurs de la sec-
lion do rugby du HAGsont convoqués ftun en-
iroïnement obligatoire sous ia direction de M.Le¬
wis. Le rendez-vous est fixochez M.Valinel, Ho¬
tel de la Terrasse, 40, rue Guillcmard.

VoafliaSl üfli»
Havre-AthleticClub.—Matchesdu dimanche 13
janvier 1914.
Equipe 1ct If : consulter Ie joura3l de samedi.
Equipe III contre tiavrc-Sports(3),ft1beure t/2,
terrain du HS. Sont convoqués : Móric-I,Dicoop-
man, Moch,Bruce, Engier, Avril, Gravière,Slem-
powski, Borgaet, ÜrinJeau.Mevel,Levcsque.
Equiquo IVconlre U.5. Fécampoiso (3>,ft Fó-
carop ft 1 heure 4/4. Sont convoqués a la gare de
départ a 9 heures 20 : Diequemare, Lhermiite, M.
Gavanagh. Brown, Bachard, Lrcceur, Lenoöle,
Oiswaid, Baaugeard, Lafon,Duboe,Rotissel.
EquipeVcontre S A F, Fécamp, a i beure 1/2.
Sopt convoqués a Ja gare do départ a 9 heures 20!
Boudin,Noel, Baillehache,Digeon,Dumont,Bela-
haye, Jouen, Méfieult,Bricka, Lucas, Richard.
Equipe VI contre équipe a designer a la Sous-
Cretonne a 2 heures. Sont convoqués : Dolamarc,
LöDg,Jeanniot, Doublet,Paumelie, Parrain, Col-
Iard, Groisier,Quociam,Valinel, CavoDg,Leroy,
Coieile.
Gonsuller le journal de samedi, pour tous rea-
seignements comptémenlaircs.

Cyelinnte
ClubTourists Ifavrais. — Le ClubTourisle II*
vrais, dans sa dernière réunion générale, a pra
cédé a l'élaboralion de soa calendrior sporlif é
louriste.
Par la lecture do ce ca'.endrierquo nous nou»
fsisons un plaisir de pubHer ci-dessous, il est i»
remarquer que lo ClubTouriste fait do mieux en
mieux chaque année, et nousne saurions trop en-
courazer les fervents de la bicyclette ft faire par»
tie de ce club.
1" Mars.—Sortie sur Gainnevilio.
15Mars.—Sortie sur Sainl-Laurent et Epoo.
ville.
29Mars. —Course de classemont ; 25 kilomö-
tres.

ON TROUVER
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52/(3 Avril. Excursion de deux jours sur
Forges-Ics-Eaux, Aumale, NeufchMel, Saint-
S«ens.
20Avril. — Course de classement : 80 kilo¬
metres.
3 Mai.— Sortie sur Gonneville, avec alloca¬
tion.
21MrJ.—Charapionnatde demi-fond : 50kilo-
moires.
31 Mai/Iwjuin. — Sortie de deux jours sur
Cstn, Cond -sur Voireau, Fnlalse, Crevecceur,
Por-.t-PEvèqueet Trouviile. Allocation de la So-
cióté.
li Juin. —Sortie sur Saint-Romain et Godcr-
viHe.
oJuilict. —ChatLpiornatde Vitesse : 1 kilomè-
tre.
19 IniHet.— Excursion sur Caudcbsc, Aizier,
QuiHebceufet Port-Jéfósoe.
.OJuiuet. — Sortie offiricHo sur Féeamp et
Etrelat.
9 Aoüt.— Course handicap secret : 25 kilo-
mctr-s.
' . -18/16Aoüt-— Excursion dè deux jours sur
Clères, Nciïfchatcl, Eu, Arqucs-iailataiiie. Alloca¬
tion (ie tisjjociéiö.
23Aoüt. —Ciismpionnatde fond : 100kilomè-
tres.
3u Ar.flt.—Sortie stir Bolbec.
13Septemhre. —Ch...iip:oostatdes vStérans.
20 Sept.mure. —Sortie sur Saint-Lauren!,Gain-
n vilie
Les jcunes gens dësirant faire partie de !a So-
cieté so»! priè-ide so faire ia»erire au siege sta¬
sia!, 5i, ruo Thiers.

Act'0!i8n<i<{«e
« VoilCtre que c'est qu'un looping the loop»
Oa »ai que l'avtateur Poirée doit venir faire es-
caei s.-'iuediprorhain au Havre. De la it gagnera
Fecamp oil it doit prendro part dimanche pro-
chain a one exhibition.
Nous avons ail qu'il avait fait dimanche der¬
nier des vois sensationiicls a Evreux Le lende-
tnaiBl'svisteur Poirec, arrivant en bipian, 8tter-
rissait a Issy-les-Moulineauxaprés avoir fait un
Impressiomsant virago sur i'aile. Cellomanoeuvre
bardie ay»m etc prise gar les garrtiens de la pais
pour un « looping »—exercice défenüu dans le
département de.L Seine,— tes reprêsentunts de
i'autorité üressèrent contravention a i'audacieux
aviateur.
Ce dernier, trouvant lnjusle la punition qui lui
était inlLgée, so promit da monlrer bieniöi aux
agents lour erreur eu executant pour de bon, en
leur presence, l'épreuve prohibce.
C'est iiinsi que mardi, a 4 beures 15 aprês-mi-
di, l'aviaieur Poirée p3rtait dTssy-les-Moulineaux
pour so reiidro a Buc et qu'uu depart il lit, aprés
plusieurs viragos sur l'aiie un « looping » des
plus rt ussis.
- Voilece que e'est qu'un « looping the loop »,
cria-t-ilaux agents, en s'éloiguant dans les airs.

PRGM03TICS DE LA PRESSE

1'lssceissaee, S3 Wé vries?
Pi l.V DE MÉZIÈRES

Paris-Sport Ec. Lailouet, Kita.
La Liberie Ec. Lailouet, Kita.
La Patrie Kaoline,Ec. Laltouet.

PRIX DE KOULINS-EA-MARCHE
Paris-Sport Kabile, Jean qui Rit.
La Liberté Kmite, Jean qui Rit.
La Patrie Grêie, Kabile.

PRIX DU PIN
Paris-Sport Ilégire, Haïcha.
La Liberie 11ég!re, Haïcha.
La Patrie Ilégire, Hamlet.

PRIX DE LA ROCUELLE
Paris-Sport Jersey, Ksbile.
La Libeité Jersey, Kabile.
La Pulrie Guile,Kabile.

PRIX d'aivgoui.êsie
Paris-Sport Jone, Jobourg.
La Liberté Jone. Jobourg.
La Patrie Jongleur, Jani.na.

PRIX DE CHATEAUUOl'X
Paris-Sport Junon, José.
La Liberté Junon, José.
La Patrie José, Junon.

PRIX DE BO URGES
Paris-Sport Junon, Jour a'Expoir.
La Libêrtè Junon, Jour d'Espoir.
La Patrie Jour d'Espoir, Ec. Rousseau.

TR1BUNAUX
TribunalCcrreetisMeldoHavre
?résidenc8 de M. Tassard, vice-président
Audiencedu 11 février 1914

aüSSE DÉCLAR&TSOHA L'ASSÏSTAHCE
JUQiCUIRE?

Nous avons rendu compte tont récemment
des ponrsuites intentées contre M. X. . qui
aurait fait une fansse déciaratioa d'indi-
gence dar.s le but d'obtenir l'Assistance ju-
diciaue pour intester un procés en divorce.
M. X. . . aurait été possesseur d'une som-
me de 6,000 franC3 au moment oil il faisait
sa declaration.
Le Tribunal a estimé qne la manvaise foi
du prévenu n'était pas établie, car il parais-
sait résulter des débats que la somma dont
il s'agit n'était échue ü i'incnlpé quo bien
après le moment oil i! avait soilicité la be¬
nefice de l'Assistance judiciaire.
Eo consequence, M. X... est acquitté.
Défenseur : MeGoty.

T0UJ0URSL8 CHSSSE!
M. X... a poursuivi M. Y... devant lo
Tribunal correctionnel.
Motif: MY... a été pris en attitude de
Cbasse sur le terrain de M. X. . . II poursui-
vaii uu lapin et tenait a la main son fusil
armé. Cependant que son chien guetttait.
« Go lapin, declare le prevenu, par i'or-
gane de son avocat, avait deja été tiró par
moi sur naon terrain et je I'avais mortelle-
ment blessé. J'avais indiscutablement lo
droit d'aller le chercher sur le terrain ce
Dion voisin oil il s'était réfugié.
» Lo lapin n'était pas blessé. En réalité,
M. Y... chassaitsur roon terrain, saos quoi
il n'aurait pas eu besoin d'armer son fusil »,
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QUATRIÈME PARTIE
PAR LA RRORT, FOUR LA VIE

L'imaginationhorrifiéede Iiateriae y fit
glisser le petitcorps. ..
De la chaux. . .
11avait pensétVcela,l'infernal scélérat,
A cette substance insinuantc, corrosive,
^ui, du beaupetit être ferait une poussière
informe,desséchée,sansmême ce reste de
vie—vie efl'royabie— qui s'appellela dé-
composition. Rien n'émanerait, pas une
odeur.Lccouvercle hermétiquecacherait,
pour des sièclespeut-être, en effet, le se¬
cret d'un tel crime.
D'ailleur§,en ce dédalede sépulcres,ce¬
lui la était bien choisi, hors des fervours
artistiques, écartéde l'avenue a la grdce
l'unèbre,dans le voisinage odieux et em-
pestéde 1'usine.
Serait-cepossible?
CesbeauxAlyscampsvcileraient-ils une
pareille chose?
Aucune ame indignée ne jaillirait-elle
d'un docesmilliers de sépulcrespour em-
oêcherl'oeuvred'aboininationi

declare M.X... par t'intermediaire de son
défenseur.
II est do fait que le chasseur qui a tiré un
lapin sur son terrain et qui I'a mortellement
blessé, est en droit d'aller chercher 1'animal
lorsque ce dernier s'estréfugié sur le terrain
d'auirui.
Le Tribunal a estimé quo tel n'était pas !e
cas ot que M. Y. . . dout lo fusil était arms et
dont le chien guettait chassait bien sur lo
terrain d'autrni.
En conséquence il a iniligó au prévenu
une amende de seize francs et I'a condamnó
ü 25 francs de dommagis-intérêts.
Plaidaient : MeLe Miniliy de la Villehervé,
avocat, assistéde MeIlouzard, avoué, pour le
prévenu ; MeLieurey, avocat, as-istö do Me
Preschrz, avoué, pour lepmignant qui s'était
porté partie civile.

*
* St

Ferdinand Leclere, 25 ans, habile Saint-
Vincent-de-Gramésnil. On a saisi chez iui, ie
12 janvier dernier, une dizaina de coileis.
— Gone sont pas des coliets, déclare Ie
prévenu ; c'était pour amuser mas en-
fants 1
Cinquante francs d'amendo et confiscation
des jouets instructifs 1

#* #
Insqu'ci una brave dame, Mme Jeanne
Champion. 40 ans, qui se livrs aux piaisirs
de la chasse aux collets.
Un garde I'a surprise & Sandonville, le six
jauvier dernier, au moment oü elie « dépre-
uait » un lapin, dit ie procés-verbal.
— Que faites-vous, iui dcinanda-t-il.
— Vous le voyiz, rien du tout, répondit
Mme Champion, qui du coup avait iabhé le
lapin.
— Je vous ai-vn prendre nn lapin.
— Oil ! ce n'est pas possible I
Mme Champion est signaiéa comma se li-
vrant au braconnage (üisent les renseignc-
metits).
Qnioze jours de prison et cinquante francs
d'amende.

a:
sk #

Marce! Gossel, 58 ans, journaüer a Har-
fleur, s'est fait prendre le 30 jum 1913, a
quatre beures du matin, au moment oü il
visiiait des collets.
Gondamnó par défaut a 8 jours de prison
et cinquante francs d'amende, il a fait oppo
sition.
— Qu'est-ce que vous demandez ? interro-
gea M. Ie presideut.
« Je demande deux mois de sursis ! » ré-
pond Ie prévenu.
II finit par expliquer qu'il désire qu'il soit
sursis pendant deux mo!s a l'eiócution Ue sa
peine. Mais c'est ia i'alfaire du Parquet. Le
Tribunal confirme.

V3LDECHOUX-FLEURS
Pourquoi Francois Scarabin, qui a été con-
damné a quicze jours de prison par déi'ant
pour vol de choux-fleurs le 7 octobrc 1913,
a-t-il iait oppesision au jugement rendu par
ie Tribunal ?
II n'est pas trés fixé.
— Avez-vous déjü été condamné ? lui de-
mande M. le président.
— Je ne crois pas, répond I'incnlpé, qui
n'est pas trés sur de sa mémoire.
— Qn'est-ce que vous demandez ?
— Je ne demande rien.
Le jugement est confirmé.
Et Scarabin s'en va trés satisfaü.

PÖURLESBES01NSDELA iAISOM
« En débarquaat d'un bateau que jo ve¬
nais de décharger, j'ai trouvé des ramassis
café. Alors, commo mon bean-père ne
travaille pas, que ma femme est ]ore:e d'avölr
un enfant, que j'ai manquó de travail, j'en
ai pris. »
C'estences termes que G. . . explique Ia
presence d'un kilog de café qui futconstatée
sur iui le 13 janvier 1914par le préposé das
douanes, Charles Gabriel.
— C'était pour les besoins de la maison,
ajoute le prévenu.
Malheureusement noui C..., la maison a
Irop souvent besoin de café ou d'autres mar-
chandises.
Quinze jours de prison.

OPPOSITIONPROFITABLE
A la suite du vol d'un madrisrqui avait été
commis tout récemment, leTiibunal avait
condamné trois individus, parmi lesqusls le
noramé Feydt, a des peines de prison.
Fevdt ayant tail opposition a ce jugement,
!e Tribunal, constatant que de boas rer.sei-
gnements sont fournis sur son com pts, Iui
accorde ie bénéfioo de la loi de sursis qui
mitigera la peine de huit jours de prison
prononcée contre lui.

CHROHIQQBRfiGIQMALE
Sainta-Adresse

Comité Républicain Démocratique. —
Les membres du Comité Républicain Dérao-
cratique sont priés de vouloir bien assister
ü la reunion qui aura lieu aujonrd'hui jeudi
12 courant.
Lieu de réanion : Café du Manoir, au Car-
reau.

Sanvlc
Mariage.— Mardi dernier a été cétébré en Ia
Maine de Sanvic, le manage de M.AndréSemiacl,
sous-lieutenant au 8»regiment du génie, au Mont-
Valerien, avec MileJeanne Pombet, domiciliéo a
Paris, avenue ü'Orléans, 72.
Les témoins de la mariée étaient M. Abel Hou-
dry, ingénieur a Paris, officierdo l'instruciion pu-
b iquo, son tuteur, et Mme Leraïire, propriétairo
au Havre.
Ceuxdu marié étaient M. S. Edouard, proprié-

— Tusais,Katerine, reprit Fhomme—
ouplutöt celui qui avait une faced'homme
—il te faut choisir. Ou tu nous amèneras
l'enfant... Ou c'est toi que nous irons
chercherpour te faire finir Ia nuit de ce
cöté. Et tu la Irouveras plutöt longuea
finir,je t'en réponds.
La chair de la malheureusese hérissa.
Tantdecruauté luisait sur ce visagepro-
jeté contrele sien qu'elle devinaune pas¬
sionde tortionnaire,la préférencequ'if au¬
rait a la trouver rebelie pour assouvir sa
fantaisied'un supplice.
L'innocent.. . on n'oseraitpas Ie marty-
riser tout demème.Puis, c'est si fragile.. .
<;ameurt trop vite.
Pour mieux la persuader,Flatcheff lui
démontraqu'elle se perdrait saus sauver le
petit.
Aprèstout. . . quoi!. . . lis n'avaientqu'è
lc prendre. iMauricetteferaitun peu de mu-
sique. . . Et puis ?. . . Quandelie serait fa-
tiguée de se lamenter, il faudrait bien
qu'elle se tint tranquille. Elie ne livrerait
passonhommepour un miochequ'elle ne
connaissaitpas quinze jours avant et qui
ne lui était de rien.
— Seulement,n'est-ce pas, si nouspou-
vonséviter qu'elle s'en mêle. . . conclut le
bandit.Parceque, tant qu'elle croira pou-
voir l'empêcher,elie risquera peut-ètreune
folie.. . Aprèsil faudrabien qu'elle se ré-*
signe.
Deneufheures a minuit.ee soir-la,Kate¬
rine, deboutu sa fenêtre,regardamonterla
lune au-dessusdesArènes.
Pétriüée, elie ne sentait pas la fatigue
d'etre immobile.Son corps, son ame, en-
eourdis d'une mème stupeur, la laissaient

taire au Havre, son oncle, et M. Gatineau, capi-
taine au 8»régiment du génie.
A l'issue de ia cérémonie, M.Ie maire a adressö
l'aliocution suivante aux jeunes époux :
« Madame,Monsieur,

» En procédant é la célébralion de votre ma¬
riage, je sais que je consacre I'union do e'eux
jaunes époux qui s'aiment et se chérissent bien
tendrement et quo votre bonbeur s'inspire da
l'exemple dooné par vos familiesdéja unies par
ies liens d'une esiime réciproque.
» Après avoir eu la douleur de perdre votre
pcro, M. Pombet, chirurgien-dentisle au Havre,
vous avez grundi, Madame,sous I'aile caressante
d'une mere ailectueuse et dévouée, et la bonté
ogissante de voire tuteur, M. lloudry, le distin-
guó ingénieur auquel la ville de Sanvic a confié
tout réoeffiweutla reorganisation de son service
d'eau.
» En Monsieurvotre frère, jo salue personnel-
Iement un fulur confrere dont te litre d'interae
cn pbarmacie a i'höpital de ia Pitié est Ie préluiio
d'un avenirrempli do promesses.
» Voire grand-péro, M. Borëly, ancien profes-
seur au Lycée,a lnissó au Havre la reputation
d'un historiën de talent, d'un esprit érudit que la
villa a vouiu trés justenient honorer en attacnant
son nom a l'une de ses rues.
» Votre oncle no fut pas non plus un inconnu
dans la cité do voire enfance. Médecin major de
premiere ciasso, chevalier de la Légion-il'Hon-
neur, il sut conquérir do solides amities que sa
dhparilion, il y.a quelquesaunécs, n'a pas encore
efl'acéos.
» Vulre front s'orne done, Madame,d'une cou-
ronne de gloire, et si votre jeunesse vous la
rend iégère s <yezpersuadée qu'elie n'en est pa's
moics imposante anx yeux de ceux qui i'admi-
rent et s'ineiinent devant elie.
» Quant a vous, Monsieur,vous apparlcnez a
une familieégalcment considérée et respectêe.
» Srutenu dés votre jeune dge par l'ardeur du
travail et le dósir de vous créer une situaiion
honorable, vous avez embrassé la noble carrière
des armes. Ja vous en féiicite, car votre intelli¬
gence, mise au service d'une volonté ardente,
vous permeltfa de franchir les idus brillames
étapes au cours de votre carrière d'officier.
» Par le choix que vous avez fait d'une gen-
tille et aimabie compagne, vous euiplissez votre
vie du plus pur rayon de solei! ; par vos verlus
déiicates, vous saurez faire ëclore et épanouir la
Ib'ur que vous vencz de cueillir dans le jardin da
l'Hymen.
» Je sais bien que co n'est pas a un soldat qu'il
faut parlor du Devoir. Pour lui, il n'y en a qu'un.
Que lc devoir s'adresse a son pays ou a sa fa-
uiife, c'est aux mémes oi ligations de conscience
qu'il a a 'ffiéir. La familie et ia palrie se confon-
d uit dans son cocur : l'un est lo prolongement
naturel de i'autre.
» Tcls sont réunis ies sentiments que m'inspira
voire union, Madame,Monsieur.
» Permetiez-moide vous les exprimrr avec sin-
cérilé et d'y ajouter mes meiiieurs souhaits. per-
suadé qu'ils seront exaueê3 et que vos qualités si
nombrcuses a tous deux aimeront a se renconlrer
dans le chemin du bonheur que je vous souhsite
de poursnivre durant de loDguesannées la main
dans la main. »

Harfieur
Accident.— M. Duchemin, couriier, demeurant
81, rue de Neustrie, au Havre, au service do M
Palfray, s'est trouvé blessé le 7 février, vers 4
beures de l'après-midi, dans ies circonstances
suivsntes :
En montant sur sa bicyclette, ruo de la Répu-
biique, il se tordit le pied droit ; il reeut Ies soins
de M.io docieur Angot, qui a prévu uns incapa-
cité de travail de dix jours.

Gonfreville-i'Oncheï*
Accident.—M. Albert Lecaron, terrassier, de-
meuram a Graville, su service do l'entreprise
Bourrely, s'est fait un effort au bras droit eu le¬
vant un rail ic 7 février, vers quatre heures de
l'apres-midi.
Quelques jours de repos seront nécessaires ü
son rétabiissement.

Bolbcc
Adjudicationde Traoaux.— Lundi dernier a cu
lieu, a ia Mairie de Colbec, saile des Commis¬
sion's, l'adjudicatioa pubtiquo das travaux d'amé-
nagement et de construction d'un aqueduc dans
Ie Jardin de i'ilotel de Viile,aiasi que des divers
traoaux do refection a faire dans la ruelta de
l'Hötei-de-Viile. u< Georges Herioi, entropreacur
a Boiboe,a été proclamé adjudicataire avec 3 0/0
de rabms.
Eat.—L'Amicale de Bolbocorganise pour di -
mancba proehaio 15 courant, un bit qui aura
lieu, de huit heures et demia a rninuit, dans ia
Salie des Fötes, rue Le-Ghaptois.

Criquetot-i'Esneval
Kancsuoresdo Troupes. — Lundi dernier, Io 2«
bat^iilon du 12S"régiment d'infanterie, en garni-
son au Havre, en manoeuvresdans ies communes
environnantes do l'arrondissement, est venu jus-
qu'a Criquelot, point terminus de ses exercices,
oü il a passé la nuit de lundi a mardi.
L'effeclifdu batrillon se composait de 12 offi¬
ciers, 32 sous officiers et 60ubommes de troupes,
qui tous ont é!é logés cbez l'habitaBt.Le balaiilon
ayant a sa tète !c commandant Fayot, a fait son
entréo dans ce chef-lieu do canton a 2 h. 45 du
soir et a été requ avec enthousiBsmepar la popu¬
lation Griquelotaise, massée sur son passage. A
leur arrivée, nos braves troupiers d'un pas alerte
traversèrent la principale rue du bourg et se ren-
dirent sur te cbamp-defoire oü eut lieu la distri¬
bution des billets de logement.
Voici t'ilinóraire suivt pendant cette journée de
manceuvres. Padi du Havre a 7 h. 45 du m3lin. le
balaiilon fit une première haite a Foutaine-ia-Mat-
let. Apiès un léger casse croüle, ii en repartait
jusqu'a I'endroit dit les Murtts oü la disiocction
du balaiilon eut lieu. Les classes 1912et 1913se
dirigeren! alors sur Criquetot pendant que la clas-
se i9H. les anciens, jirenaient ia direciion de
Maifauville,Cnuviiie, oü elles attaquèrent un en-
nerni imaginaire. Aprés différents cxereices ou
man ocuvres contre t'ennemi présumé, la classe
1911ri joignait Ies classes. iOifciaiXnui .paisible-
ment i'sllendaient au Chateaudu Bee ou so fit la
grande batte.
lis er. repartaient a une heure du soir et sprès
uno légere pause a Turretot arrivaienl a Ciique-
tot.
Le Iendemainmardi, le balaiilon quitlait colte
localilé a 4 h. 1/4 du malin pour aller atlsquer le
Havre, oü ii arrivait uu peu avant midi.

Etretat
VoldeBols.— La gendarmerie d'Etrelat vient
d'ouvrir une enquête au sujet d'un vol do bois
commis au prejudice de M. Vincent, cuitivateur a
Bênouville.
Procés-verbal a été dressé contre ies auteurs
de ce vol, les nommés Pnui Féron, 35 ans, chir-
foanier aux Loges et sa femme, MarieLeroux, 38
ans.

indifférentea tout, sinona la lente ascen¬
sionde ce disque implacable,qui mettait
dans le ciei des transparences d'argent et
se réfiétaiten scintillante pftieurparmi les
découpures d'encre des arcades gigantes-
ques.
Quandelie-serait la-haut, la lune fati-
dique, juste au dessus de la tour carrée
dont iemoyenage a surchargé le colosse
romain. il faudrait bien que Katerinc prii
un parti.
Jusque-la elie ne penseraitpas, elie ne
prévoiraitpas, elie ne songeraitpas.
Elie s'abimerait dans l'horreur des Glio¬
ses. Elie ne serait qtv'une palpitation de
souifrance,a cette fenêtreperdue, sous les
murailles séculaires, entre lesquelles
des malheureux, sous la dent des bêtes
ou le fer des gladiateurs,avaienthurié leur
agonie.
Quelsilence !. . . monDieu !. . . quel si¬
lence !
Les trois hommes étaient partis, —les
trois complices.
Uss'étaient éloignés,bruyamment,gaie-
mcnt, sousprétexte d'une partie de cartes
au cabaret.
Maislis n'avaientquitté la maisonqu'a-
prèsavoirvu les deux femmes se disputer
en jouant le privilège de garder leur petit
pensionnaire.
Katerinele réclamait.Mauricettene vou-
lait pasle céder.L'enfantriait d'abord,puis
tout a coupfondaiten larmes.
— C'estmoique tu veux,monbijou, de-
jnandaitMauricette.
II secouaitsa tète aux bouclesdorées.
— C'estmoi ? s'écriaitKaterine.

Féeamp
Conseitmunicipal.— Lo Conseil municipal de
Féeamp se réunira aujourd'hui jeudi 12février, a
quatre beures du soir.
Accidents.—AdolpheBoulingre, 37ans, domes-
tique cb z M.Emilo Ferrand, entrepreneur de tra-
vaux putffics, en chargeant un tombereau, a fait
un faux pas et est tombé sur le sol so faisact de
sérieuses contusions,
— AlfredLemesle, 48 ans, journalier, en soi-
gnant un cbevai dans les écuries de MileBoc-
quain, place du Garreau, a repu une ruade a la
jambe gauche, Iui occasionnat de graves blessu¬
res. Le blessé a recu le3 soius du docteur Le-
febvre.

Frobervllie
Vold'argent. — Un vol d'argent a été commis
res jours aeiniers au prejudice des époux Leroux.
B'iipiès i'enquéte de la gendarmerie, deux per-
sonnes do cette commune sont fortement soup-
qonnées a'être les auteurs de co délit.

Yporl
En dêsaepord.— Plainte a été portée a Ia gen¬
darmerie de Féeamp contre Ia femme Eugónio
Baray, 33ans, journalière a Yport, par M.Fioren-
tin Fontaine, mariD, cbez qui eette femme a brisé
un carreau a la suite d'un désaecord surveuu en¬
tre eux.
Après entente avec Ia femme Baray, M.Fon¬
taine a retiré sa plainte.

PousseÉ Ofieveoxsensationoslie
apièspiRZ§annéesé oafïitla
Comment les specialistes l'expliquent

Le cas remarqaabie de M. Kirkham qui,
dans nne interview récemment publiée, ra-
conto comment il a obtemi une magnifique
chevelure, après avoir éïé chauve pendant
15 ans, en empiovant la Lotion Lavona, a
suscité le pias grand intérêt de la part des
spécialistes de la chevelure, et tous ont ad-
mis que mille préparatioa ordinaire n'aurait
pu provoquer de tels résultats. Das spécia-
listes éminents, consultés, ont examiué la
Lotion Lavona et d'un common accord di¬
sent que son pouvoir remarquablo commo
régénêrateur de Ja chevelure est du, sans
contredit, k la présence dans de bonnes pro¬
portions du' lavona do composée, car eet
extrait d'un produit énergiqne est générale-
ment considéré comma le meilleur stimu¬
lant pour iaire pousser les cheveux. Ges
mêmes spécialistes disent aussi que c'est
gtaca k ia présence de eet ingrédient que les
pharmaciens du Havre et des environs ven-
dent la Lotion Lavona. Chaque étui contient
une garantie assurant en cas de non satis¬
faction ie remhoursement du prix payé.
La Lotion Lavona est merveiilèusement
rafraichissante et des milliers de personnes
déclarent qu'elle est sans égale pour arrêter
les pellicules et Ia chute des cheveux, ponr
renure aux cheveux gri3 ou ternes leur cou¬
leur naturelle et pour provoquer line nou¬
velle pousse de cheveux. Nous avons fout
lieu de croire que c'est ia seule préparation
pour les soins de la chevelure, vendue avec
la garantie absolae de succès oa da rern-
boursernent du prix payé et ceci, quand on
considers son prix ïninime, est une des rai-
sons ies plus prévalentes ponr vous induire
a alic-r chercher chez voire pharraacien un
flacon de Lotion Lavona aujourd'hui memo.

BULLETIN FINANCIER
Paris, 11 février.

La tendance du msrché est lourde et ies affai¬
res sont exccssivcmeiit caimes.
Noire 3 0/0 s'inscrit a 87 03.
L'Extérieure cspsgnole cole .90 05. l'ltaiien
96 8? ot Ie Serbe 8s 40, Le Tore reprcf.d a 8657.
Lea fonUsrusses"iermii5ö!!t: Ie 3 o/o raui n ra m,
le 1896 a 7325, le 5 0/0 (906 a 10303, le 4 1/2
1909a 9730 et le Gonsolidóa 91.
NosSociétös do crédit sont hésilantcs La Ban-
que de Paris fait 1.681, Ie Gomptoir d'Escompte
1,055, le Crédit Foncier 901.ie Crédit Lyonnais
1,695et la SoeiétéGénérale 814.
Dans le groups des chemins francais, l'Est est
a 922,te Lyon a 1,303et Ie Norda 1,715.
LeRio-Tïntoctöture a 1,833.

NouvcllesDiverges
L'Etrangs Ayentura

d'un jsuna Chinois
Lundi, sur le boulevard des liaiiens, a Pa¬
ris, un homme au teint jaune, aux yeux
bridés, trés correetement veta, abordait un
gardien de ia paix et proférait :
— Pachicbi.
— Qu'est-ce que vous ditss ?
— Pa I Chi ! Ghi ! reprit i'homme jaune
avec conviction.
— Tacliez moyen de vous expliquer con-
venablement, répondit l'agent. Qu'est-ce que
vous voiilez ?
— Pa ! Ghi ! Chi ! Pa ! Ghi I Chi !
Le gardien haussa les epaules et tourna
le dos, mais I'homme jaune revint ii la
charge et proi'éra cncoie son éternel Pa 1
Chi ! Ghi I
Cette lois Ie policier se facha.
— Je vais t'en donner du Pa ! Glri 1Ghi t
gronda-t-il.
Et il emmena I'homme, qui parot enchan-
té et se laissa faire.
Au commissariat voisin, on tenta de l'in-
terroger. II s'exprimait dans un dialccte bi¬
zarre, saluait, faisait mille salamalees. On
le fouilla, il se facba. II n'avait rien sur lui
que de vagues prospectus japonais ou chi¬
nois. On lui parla anglais, allemand, russe,
il souriait. De guerre lasse Ie commisnaire
l'envoya au Dèpöt en i'inculpant do vaga¬
bondage 1
L'homme janna s'en alia ü la Tour Pointue
dans ie panier a salade. Toujours calme,
mais paraissant trés ótonné, il fut conduit
au petit parquet, oü un suhstitut trés atfai-

Et le pauvrepetit, dans une explosionde
sanglols:
-—Non, non!... c'est nounou... et
Pépé-Fa et papa Raymond... Papa!...
papa ! !. . .
- Tu lc verras ce soir, ton papa, si tu
vasdormirgentimentdans la chambre de
Katerine, prononpaFlatcheff, adoucissant
sa voixen calinerie.
La Risslayaregardacet homme.
Elie avaitvu des bêtes fauves.
Etant toute petite, une nuit, a travers la
steppe, elie se trouvait dans le traineau de
ses parents, poursuivis par une hande de
loups.Leurs yeuxluisants.. . leur souffle...
Elie en garderait éterneliement l'épou-
vante... Mais c'étaient des bêles carnas-
sières, qui suivaient frauchementleur ins¬
tinct,
Celui-laI. . . celui-la !. . .
II supportait,levés vers lai, ies beaux
yeux du petit gargon,—ces yeux bleus le
jour et noirs a la lumière,mais toujours
rayonnautsd'une mèmepureté,d'unemême
candeur.
Maintenantunejoie émouvanleles rem-
plissait.
— Je verrai papa?
— Puisqueje te le dis.
— On me réveillera,alors ?. . . puisque
tu me dis de dormir.
— Onte réveillera.
— Oh ! Katine . . Katine, emmène-moi
faire dodo.. . Nechante pas, ne medis pas
un conté. . - Je veux dormirtout de suite...
tout de suite. . . pour voir plus tót papa.
La lune parvint au-dessus de la tour, —
de la sinistre tour, —énormecubed'ombre"
dominantla ruine argentée.

ré, car i! avait une centaine de détenus k
éplucher, ne s'attarda pas k essayer de com-
prendre l'étrange vagabond et signa l'ortire
d'envoi de celni-ci a la prison de la Santé.
C'est seulement ü la Santé qua l'homme
jaune trouva un interprète avec lequel il
s'entretint trés posément, et il raconta ceci :
II se nomme Yon Lisk, il est fils du Giel et
d'un important personnage établi k Canton.
It est veuu en France pour apprendre none
langue, il est è Paris (iepnis peu, ii habile
rne du Faubourg-Saint-Honoré 1 II est loin
d'ètre dénué de ressources, car il sortit de
sa poche des billets de banque japonais re¬
présentant une somme de 300 yen, soit 768
francs environ. Ge sont ces billets qu'on
avait pris pour des prospectus !
Enfin Yon Lisk raconta encore qu'il ne
comprenait risn a son arrestation, car lors-
qu'il aborda, fort poliment, stir le boule¬
vard, le gardien de ia paix, c'était pour lai
deraantier son chemin ; il voulait se rendre
place Clichy ; seulement, peu familier avec
notre langue, il pronongait Pa Ghi-Ghi, ce
qui mit le digne agent en colère.
L'excellent Chinois a éerit k son ambassa¬
deur de venir le chercher ü la Santé.

Enfant f¥!arlyr
Le cabinet de M. lajoge Bourgneil a été,
mardi, le theatre d'une scène dramatique.
II y a quelques jours, la police arrêlait, 7,
rue Monteuotte, k Paris, une dame Guiliet,
qui avait depuisde longs mois martyrisó uri
de ses enfants, le petit Pierre-Jean, agé de
cinq ans.
Mardi, M.Boarguoilconfrontait la maovaise
mere avec son mari et avec ses deux en¬
fants : le petit Pierre et ia petite Mareeile,
agée de 7 ans,
Le mari, chauffeur d'autorriobiie, quitte de
bonne heure ie domicile conjugal et n'y
rernre que fort tard : Ie temps lai manque
pour metire i'ordre dans son ménage. Ge-
pendant, en octobie dernier, il fut frappé de
i'état de saieté deplorable de son gargon ;
des voisins le mirent au courant de ce qui se
passait, et i! mit !e corarnissaire de police
au courant de ia situation. Mme Guillet fut
appelée chez Ie commissaire ; eile se tira
d'aft'aire en déclarant que son enfant était
malpropre et qu'elle était obiigée de ie cor-
riger.
Cependant, les brutalités de sa femme
continnèrent et il en arriva a croire qu'ello
buvait de l'éther, et qn'eiie était ivre lors-
qu'elie frappait soa enfant. Maintenant, il
pense au divorce.
La petite Marcelle, qui n'a jamais été bru-
talisée, reconnait que son frère l'étail :
— Maman, dit-efie, tapait mon frère avec
les mains et aussi avec un martinet ; elle lui
attachait les mains derrière le dos.
Une blanchisseuse, appelée en témoigna-
go, déclare que le petu Pierre n'était pas
aussi sale que sa mère leprétend. Eüe ajou¬
te qu'un soir dc décembre, eile arriva chez
les Guillet pour voir cette scène atroce :
Mme Guillet était agenouillée prés du petit
Pierre et clierchait a metire le ieu a ses vê-
tements. Déja, une fuméa fetide enveloppait
le pauvre enfant.
Accabiée par ces témoignagnes, Mme
Guillet pleure, sanglote, se traiae aux pieds
de son mari :
— J'avooe, dit-elle, je demande pardon ;
mais pas de divorce I j'aime mieux me tuer !
J'ai vouin corrigór l'enfant, mais je ne bois
pas d'élher, je ne suis pas une mauvaise
mère, je me cond.uirai mieux.
Eile se traine aoprès du petit Pierre, assis
sur un fanteuil. Le malbenreux enfant ma¬
nifeste de la terreur en voyant sa mère s'ap-
procher ; ii tourne ia tète — sa panvre tête
boursoijfléo, tonte en plaia — il se erampon-
me, il so raidit, il refuse «i'embrasser son
bourreau. La scène est angoissante.
La petite Marcelle se joint a sa mère
pour supplier ie petit martyr et lo père de
tarailie.
M. Io juge Bonrgneil va faire examiner
Mme Guillet par le docleur Roguet de Fur-
sac, médecin-aliénisle.

Poup épouser ie fs!s de
sa Concierge

M. Paillère, 584, faubourg Saint-Martin, a
Paris, ea rentrant, I'autre nuit a son domici¬
le, trouva sa jeuno bonne, Maris Parandin,
agée do 17 ans, ligotée et portant des eccby-
moses a la tête et aux seins.
Délivrée, cette dernière raconta i son pa¬
tron que vers huit heures du soir, un indi¬
vidu avait pénétré dans 1'appartement sous
le prétexte de Iui demander un renseigne-
ment, et, qu'après l'avoir renversée et ligo¬
tée, il s'était emparó d'une somme d'argent
contenue dans le tiroir d'une commode.
Marie Paraudin a été mise a la disposition
de M.de Gallardo-Marino, jnge d'instruction.
Habilement interrogée par le magistrat, la
jeune bonno déclara qu'elle avait simulé
le vol afin de pouvoir se constituer nne
dot pour épouser le fils de sa concierge qui
lui avait demands 150l'rancs pour Ie mariage.

L' « Hirorcdelie des Prisons »
Ce suruom pittoresqne, i' « Ilirondelle des
prisons », a été donné dans ie monde spécial
des repris de justice a un récidivistc peu
banal, Albert-Victor Rousseau, né a Pari3 Ie
15 octobre 1851.
La capitaie est interdite ü cet individu de-
puis nne quarantaine d'années, mats le sé-
jour de la province lni ciéplaït souveraine-
tnent, et tous les ans, vers cette époque, il
rentre i Paris. Corame il tient ü ótre en ré¬
gie avec la police, il n'attend pas d'etre ap-
prchendé par nn inspecteur de la Süreté, et
spontanement il se présente au commissariat
de police.
C'est égaiement un homme ordonné, qui

Katerinese tourna.
Eiic regardaun momentdans la direction
du petit lit.
Aucunelumièren'était allumée dans la
chambre.
Maisdans Ia nuit claire, si elaire, elle
distinguaparfaitementia tête bouclée sur
l'oreilier, le visage délicieux,—un de ces
visages d'enfants dont les peintres ont
fait ceux des anges sans en exagérer la
grace.
Elle s'approcha,se pencha.
Le petit ouvrit brusquement des yeux
éblouis de rève, dit :« papa...» puis re-
fermales paupières aussitót,retomba dans
le sommeil.
Katerinele baïsadoucement,trés douce-
ment sur le front,et sortit.
Par lesrues silencieusesde la petite ville
elle s'en alia.
DesArènesauxAlyscamps,le trajet n'est
pas long.
Lajeune Russe marchait avec lenteur.
Parfoiselle s'arrêtait en hésitant.
Irait-elle ?. . .
L'idéede fuir Ia hantait.
Maiscommentfuir? Oü se réfugier?
Lamalheureuselille ne possédaitpas un
centime.
Mendier son pain jusqu'a Paris, oü elle
retrouveraitTatiane.. . cela ne lui faisait
pas peur.
Eucorcfallait-ils'éloignerassezvite, par
des chemins assez sürs, pour n'être pas
raltrapée par son persécuteur. Rien n'était
moinsaisé,dansce lieu totalementinconnu,
surtout avecun tel homme.
—Mieuxvaut, pensa Katerine, risquer
le tout pour le tout.

Pourceuxquiontea
la grippecet hiverf
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Parmi ceux qui ont eu Ia grippe
cet hiver, il y en a beaucoupqui n'en
sont pas encore remis a l'lieure
actuelle. Si on les interroge sur leuf
état cle santé, ils répondent :
« Depuis que j'ai eu Ia grippe, je ne
me suis jamais bien remis. » lis ont
encore des sueurs orofuses, de Ia
faiblesse persistante des jambes, des
digestionslentes et pénibles, de la
paresse de l'intestin, de l'astbénie
du pouls, des palpitations du cceur
et parfois des syncopes. Ils restent,
en outre, a Ia merci de recbutes et
de complications,toutes trés graves.
Nous recommandons a tous cesmaladas
les Pilules Pink qui les débarrasseront de
tous ces restes dc grippe. Les Pilules
Pink en enrichissant le sang, en tonifiant
Ie système nerveux, débarrasseront lorga-
nisnre de tous les gerrnes nocifs qu'il
contient encore et Iiateron! la conva¬
lescence.
Ne croyez pas que vous êtes guéri
parce que vous n'avez plus de lièvre, plus
de maux de tête, plus de courbatures. Ne
croyez pas que vous êtes guéri parce qua
vous n'avez plus de catarrhe bronchique.
La grippe aura encore Iongtemps prise sur
vous. Hatez done votre convalescence.
Redoutez les complications. Les Pilule?
Pink sont Ia pour vous aider.

PILULESPINK
Les Pilule» Pink sont cn vente dans toutes les
pharmacies, et au dépot : Pharmacie Gabiin, 23,
rue Ballu, Paris; 3 it. 50 la bcite, 17 fr. 50 les
«is boites, fsaneo.

a ses petites habitudes ; et il n'entend pas
les cootrarier. G'est ainsi qu'il effectiouna
tont particnlièremcEt le commissariat des
Eofants Rouges, oü, depnis dlx ans, il n'a
jamais manqué de faire visite dès son re¬
tour.
Done, mardi, ponr la onzièras fois, Albert-
Victor Rousseau sollicitait Fbonneur d'êtro
regu par M. Barras, commissaire de police
des Enfants-Rouges, auquel il raconta son
cas. Ponctue! et loyal, il n'omit rien. II dé¬
clara an magistrat qu'il était titulaire de
so'xante condamnations, dont la dernière ü
quelques mois de prison subis k Fresnes.
— Je n'ai pas le droit de séjonrner a Paris,
fit-il en terminaat ; la vie de province ni'est
odieuse ; en consénnence, je viens me con¬
stituer prisonnicr. Je suis pleinement satis-
fait de la « pension » de Fresnes ; je ne de¬
mande qn'a y retourner.
M. Barras n'a pu que iaire droit ü une de-
mande si poliment formulée ; et, pour la
onzième fois, Rousseau a Lit, dans Ie tradi-
tionnei « panier a salade », le trajet dn com¬
missariat des Enfants-Rouges au Dépot, d'oii
il ne tardera pas, trés certainement, a êtra
dirigé sur ia prison de Fresnes. Et ainsi If
voeu de 1' « flirondeüe » sera exaucé.
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Samain crispée sur sa ceinture y palpa
le manche d'un couteau de cuisine, un
couleaupointu, dérobéchezles Kourgane.
Sonplanétait arrèté.
Elle dirait aux Irois hommesque l'en¬
fant s'était réveillé, qu'il avait crié et que
Mauricettes'était opposéepar la forcea ca
qu'elle 1'emmenfit.
Onla laisserait bien aller jusqu'au bout
de la phraseavantde la malmencr.L'excusa
était si vraisemblable.
Cela lui donnerait le tempsde prendre
son couteaubien en mainet deviser la poi-
trine de Fiatchefl'.—oü elle l'enfoncerail
jusqu'au manche.
Après... Les autres feraient d'elle ce
qu'ils voudraient.
Elle aurait accomplisa mission.
Et qui sait ?
Peut-être ainsi sauverait-ellel'innocent.
Sémène et Kourgane, délivrés du joug
odieux, n'auraient pas le coeur de tuer le
petit ange. Plus rien ne les y inciterait.
Décidément,c'était cela qu'il fallaitfaire.

mptersm
don-ïè?Elle sentait se détendre lq.frapide
ressort de ses muscles.Et, rendideallègre
par sa résolution, elle bondi^fnit mainte¬
nant d'un pas élastique, parniï les alterna¬
tivesd'ombrect de lune. /
Sanspeine,avec son insftinctde nature,
elle retrouvalejjügmjfii.

e, étincclantepar place,
ea des ténèbres tragi-

La cla
mourait
ques.

(A



HèfPfctif'Hawe_t~ Jeudi12 Fëyrierijïê. 5*
PariesayfosrdliiiiuneTimfealeon

mVoI-au-VentdeCOOUilUS
UJCUILUB

USINC3
Rfvoire-&-Carrel

jambon, £,ux ehampig-nons, foies de volailles, etc.

ADSRMSTRATÏON BES POSTES
—La derstièrelevfto des correspondsrees poor
lo Brésil et la Plata, par paqaebot angisis partaot
Hde Southampton, sera fatte sa Harre, bureau
principal, tela (ér., &SI heures,
—La derniCre lovfe des correspoodanees poor
ies Etsls-Unis, !e Canada, Ie Mexlqt " ~
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ÉTATCIVILDÜHAVRE
NAiSSANCES

Du11 février. — Louis GLÉMOT,atlée Préma-
re ; MareelleSALOMON,rue Martonne, i6 ; Jean¬
ne UftVOAZ,rue de la Loire, 8 ; MaurieetteL10T,
rue de Nonnacdie, 38 ; Pierre VAGNER,rue Mi-
cbeiet, GO; AndröTRIQUlïT,rue de Normandio,4 ;
MarcelDAMOIS,rue Bard, 54 ; CharlotteDANSON-
VILLE,rue Guiilaume-Lt-Teslu,6; RaymondEVEN,
ruo Labédoyére, 73; ClaudeMAMEAUX,rue Léon-
Buquct, 10.

Le oius Grand Choix
TiSSANDIER
S, Bd de Strasbourg (tel. 95)
VOITURES den. 38 fr.
Agent de A. A. TUNMJER & O
ARTICLES DE SPORTS

Ai'lffiprifflsrieis JournalLE HAVRE
as, RUS FOFfTKNSLLB
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DÉCÉS
Du if fivrier. —Louis UARD,GOans, mcgon,
HopilalPasteur ; Jules AOOLI'HE,51 aas, journa-
lier, Morgue; Charles CilÈREL,73 ans, ancien
cntrcpositaire, rue Lemaistre, 39 ; Irma RAME-
LOT,53 ans, sans profession, rue Jacquss-Louer,
3i ; Gbimenca I1AMEL,19 ans, jcurnaliére, rue
llenri-IV, ti ; Frédéric CLAUDE,37 aas, culliva-
teur a Solbaeb; Augustine RUAUX,veuve MA¬
RIE, 69aas, sans profession, a Gravilie ; Jules
BURAY,38 sns, tourneur, rueFrangois-Arago, 24;
Juiiette VARIN, veuve GOUMENT,43 ans, sans
profession, ruedu Chitlou, 6 ; Arsène GONDOU1N,
49 ans, journalier, rue I.csucur, 32; sdraphin
KACKE,73 ans, sans profession, Hospice Gene¬
ral ; CharlesROBINE,34 ans, chauffeur, rue des
Viviers, 33 ; RendeLEMERRER,6 jours, ruo do
Paris, 109.

Spécialité da Z>euil
h L'OBPHELINE,13-15,rue Thiers
Oenil complet en l'J hecree

Sar demands, uno personae inltlêe aa deuil porta 4
taouir a domiciia

TELEPHONE 93

Nous avons Ia douieur de vous faire pari
de la perte cruelie que nous venons d'éprou-
ver en ia personne de

asioarEtieiiie-Ciancle-Josepli-PaiilYASSE
Negotiant

Jug?-suppliant ait Tribunal de Commerce
Président du Syndicat du Commerceen gros

des Vinsct Spiritueux
Présidentdu Syndicatd'lnitiative du Havre
Présidentde la Socièléd'EnssignementMusical
Chevalierdu Mér le Agrico'e

dé,:6dó au Havre, 25,rue do Sfiint-Quentin,le
9 février 19)4, a beures du matin, dans sa
51»snnée, muni des Sscrements de 1'Egli-e,
et vous prions de bien vouloir sssisier a ses
convoi. service et inhumation, qui auront tieu
le leudi 12courant, a to heures du matin, en
i'Eglise Saint-Joseph, sa paroisse.
Ga se réunira au domicilemortuaira
De la part de :
li'" Paul VASSE,sa vcuve ;
PW.Marcelet flobert VASSE,ses fils;
k'u Pistbilde VASSE,sa soera";
ffl.et ffl""CharlesCRQSCAUK, ses beau-frèro
et helic-sceur;
IM'1*PiatritdeBRQSCAUX,MM.CharlesetEdeuard
BRBSCAUX,ses fiièce et neveux ;
Al et IE" Jules VASSE,M. et M" Sièphar.e
JQP.E; til. et M" EugeneCOURT,ses oncles et
tantes •;
IE" BUPERRBUZEL; M. et El" HenriSANSON
ct tears enfants ; IE" VERSPECKEet tes P.ls;
#"* Adrier.neSANSON;hl. etIE" AndröABOAOtE.
LeDocteur et Mn"MauriceCASTAIN9et tsurs
enfants: M" Pierre ROUSSELONet sa fitte; Nn"
Clémentineet Jeanne VIsRO; El.et M" Mannes
JOREei tears Nis; Mill Renóet EdouardJORE;
es.et IE" MauriceLEPICARDet leur fils\ M.et
13" MarcelLOISELet tsurs ftlles; Mv"Odette;
JORE; td. JacquesJORE,ses cousins, cousines,
arrières-cousins et -rrièrcs-cousice3.
Pl,uFrancineNORMAND;
DesFamülasAUCUSTIN•NORMANO.AMBLARD,
GEORGE, FERRY, ERQSCAUX,JACQUIN; des
Parentset des Amis.
0. J. LEBOSSÉ,son fondó do pouvoirs, et te
PB'sennelde sa Siatson;
Dadl. le PrésidentetElAl.les Juges du Tribunal
de Commerce.
Des voitures statianneront place Carnot, a
pariir de 9 ft. IJS.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, la présent avis en tenant liea.

AssociationMuluelledesCommisdeDehorsdaHarre
Les Membresde la Sociêté sont invités a as-
sister aux obsèques de
Monsieur Paul VASSE
Membrehonoraire

qui auront lieu aujourd'hui 12 courant, &dix
heures du maiin.
On se réunira, 2", rue de Saint-Qaenlln.

Le Président,a. fouache.
TSmzf

.rnrn.nAlè#XMJimlaM&m*a;3&tTM-irm llflOHI HiWaWHIII HM H'tfl

Nous avons la douieur de vous faire part de
la perte cruelie que nous venons d'éprouver
en la personne de

Monsieur Louis Léonor CHÉREL
décédó Ie 10 février 1914,dans sa 73»année
munides sacrement3 de l'Église et nous vous
prions d'assisier aux convoi, service et inhu¬
mation, qui auront lieu le jeudi 12 courant, a
t heure 1/2 du soir, en l'église Sainl-Michel,
sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire,
rue Lemaislre, 39.

PfiuBitspssrisrtpc:SasenAssI
De la pari de :
IE" CHÊREl, son épouse;
M. e! M" Peul LEMAITRE,nés CHÉREL,
PI. et IS" JeanCAPIOUS,nés CHÉREL,ses
enfants ;
Pi.LucienLEMMTRE;
P!'uAnioinetieLÈtöAITRE;
PI.Jean CAPWUS,ses p«tits-esfsnls;
PI. et PI" BRuCHEY,néeCHÊBEL;
M" oeuos OÉLIÉ,ses steur, beau-Lère et
beUe-sceur;
PI" deuceOUF,sa tante ;
IS.et x- HenriBRUCHEYet leur fill»',
8. RenéBRUCHEY;
Pt. LoutsREMYet son fits ;
El.et M" AlfredXER08IBNACet leurs enfants;
Ses neveux et nièces ;
Les FamiliesMERDRIGNAC,OUF.BOUTELEUX.
GüLLAIH. PORET. DUPABC,BEUZEBOSC.LE

mffibM"- 'mssmS»scousinset cousines.
Et desAmis.
On.est prié den'envoyerque dee Beursnatu¬relles.
Unemessesera dite le Vendredi 13 courant,
a S heuresdu matin.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invita-
tioo, le présent ,avis en tenant lieu. .

Nous avons ta douieur de vous faire part de
Ia perte cruelie que nous venons d'éprouver
en Ia personne de
Mile Irma-Léonfine RAMELOT
dêcédée au Havre, 34, ruo Jacques-Louer, lo
10février, 4 4 heures du soir, dans sa Bi*an¬
née, munie des sac.remontsde l'Église, ct vous
prionsde blen vouloir assisteri ses convoi, ser¬
vice et inhumation qui auront lieu le vendredi
13 février, a 9 h. du matin, en l'église Saint-
Micbel, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicilemortuaire.
De la part de ;
IN.ÉugèneRAPiELOT,chevalier de fa Légion-
d'Honneur, ct lil""LughneRAMELOT,ses frére
et belle-soeur:
PPUBerthsRAMELOT, sa soeur;
0. et 0" ViatorRAP1ELOT,ses frère et belle-
soeur*
PI. 'Jacques RAMELOTet Af"' Pladeletne
RAMELOT,ses neveu et nièce.
DesParents et desAmis.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis on tenant lieu.

12.13 (3732)

Les FamittesVAR/N,GOUMENT.GUÉRIN,FRË-
BOURB,BR/ÉRE.LESAUX.FLEÜRY,BBOCABD,
DUfiiESNIL.RICHER,DEEEAUSRAND,KOCQUANT,
GEOFFROYet les Amis,
Ont la douieur de vous faire part de la
perie cruelie qu ils viennent d'éprouver en ia
personne do
MadameVe*aveJulietteGOUMEtTT

Née VARIN
leur mie, bells-mie, soeur, belle soeur, nièce,
cousine,décêdée le 10février 1914,dsns sa 42»
année, munie des sacromenis de i'Egiise.
Et vous prient de bien vouloir assistor a ses
convoi, service et inhumation, qui auront lieu
Ie vendredi 13février I9i4, a 10heures 1/2 du
matin.
On se réunira A l'HospiceCénéral, 55, rue
Gustave Fiaubc-rt.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi-
tation, le présent avis en tenant lieu.

PI. PLOUVIER,graveur, ruo de la Bourse, 13,
et PI" PLOUVIER,
Ontla douieur de vous faire part de Ia perte
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en Ia per¬
sonne de leur Méreet Belle-Mère
MadameVeuvePERDRIELLE
décédée dans sa 76»année, i Issy-les-Mouli-
neaux (Paris), Ie 8 courant.
L'inhumationa eu !ieu au cimetière d'Issy.

TuFoir*

Pt" CharlesAUVRAY,tön" Simonset Suzanne
AUVP.AY,touts ta familie et les Amis,
Ont la douieur de vous Taireperl do !a perto
cruelie qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de
Monsieur Charles AUVRAY
Ancien principal Clerc de Notaive

décédé lo 11 février 1914,a Page de 44 ans,
muni des Sacrements de l'église.
Et vous prient debien vouloir assistera ses
convoi, service et inhumation qui auront lieu
lo vendredi 13courant, a 9 b. 1/2 du matin, en
lï'g'llSC d'lIflS'Rour, oa paroista
On se réunira au domieiiomortuaire, 10,rue
Thiers, a IRrfleur.
PRIEZDiEUPOURLEREPOSDESONAiaE
II na ssra pas envoyé de lettres d'invi-
tation le présent avis en tenant lieu.

P!" Pierre DONNETmere, ses EnfantsetPeiits-
Enfants,prient ies personnos qui, par erreur, <
n'auraienl pas recu de lsttre ü'invilation, de |
vouloir bien les excuseret assisler auxconvoi,
service et inhumation de
Monsieur Pierre DONNET

qui auront lieu le vendredi 13courant, a 9h.3/1
du matin, en l'église d'Ostevilie-sur-Mer.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
hameau du Bourg. ? (3730)

M"' B. BEAUF1LS,sa sceur;
Lss FamiliesBEAUF1LS.LUR/ENNE,PIQUEREL,
MAI.ESSA.BAUDRY,JDUBAULT;
LaFamilie et tes Amis rcmereient Ies per-
sonnes qui out bien voulu assister aux con¬
voi, service et inhumation de
Monsieur Arthur BEAUFiLS

DEUILEN24HEURESpourMessieursetDainssalaDraperied'Elbeuf
Fournlssetxr de I'Uniou Economique
Vuni iiiwiiiu
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| fW. DECHAMP, Spécialiste br>eveté
GaraatitiaGuérisonenquolqnessrmainejdes

HE RN IES
Descentes de Matrices, Varices,
Varicocèles, Hydrocèles, Obésité, etc.
1 ATTENTIONI M. Décliamp, 39, avenue de
Saint-Mandé, Paris, est le seul specialiste
ayant inventé nn -nouvel appareil teliement
supérieur A tous ceux qui existent actuelle-
ment qu'il garantit la guerison par écrit. Done,
ne pas conl'ondreet venez voir le mervoilleux
appareil " NORMAL" breveté S. G. D. G.
sans ressort dorsal et sans sous-cuisse.
Cette nouvelledécouverte deM.Dêchamplui
a valu le litre de "Providence des Iiernieux",
chacun pourra bénéfleier de cette invention
bienfaisante, car M.Décliampfacilite le paie-
ment après guérison. Consultations gratuite»
de 9 S.5 beures dans les villes suiYantes : 1
l.c Havre, le veudreiil 13, Hóul da Bordeaux,
place Gambetia.
Fécamp, le samedi 14, ïïölel Conchy.
lion Deur, le dimancho 15,Hotel de ta Paix.
liolbee, ie luodi 16,llötel de Fécamp.
Pont-Audemer, lo jeudi 3 mars, Hotel du Pot-
d'Klain.
Demandsr AMDÉCHAMP son intéressante
brochure LA VÉB11ÉSURLAHERNIE.envoyée
discrètement, elle vous évitera détoires et
dépenses.
R(17tQ) R(3993)

KMMC
2O, rue Edouard-Larue — LE HAVRE
Ordresde Bourse—Comptaat— Terme

Paiement des coupons
Livraison immédiate des Obligations de la
Ville de Paris et du Crédit Foncier

Söl'SCMPTIONATölTESLESMISSIONS
Eseompte et liecouvrements

LOCATIONDECOFFRES-FORTS
R JD.10589}

LEBONKlflRCHÉATTIREL'AGHETEÜR
Mais,la BonneGLaaliiéSEULEle retient
LePAINdeiaGRAKOEBQULANGERIE
est detoutePremièreQualitó

Espesiiatrss

des Chemlnede Fer de i'ETAT
Etnbll an iO Oetoltre 1913
(Plodifié fin Janvier IQ lk)

Pour rêpondre & la demande d'un
| grand nomhro do nos Lecteurs, nous i
tenons k leur disposition, sur beau
papier, le tableau complet des hora/ras j
du Ghemin do fer, sorvico Aiabli au
io Oetobre1913(Sediiiiliï JUTiir18M).

Prix : 5. 0 centimes

GRAND-THEATREDUHAVRE
DirectionA. VIGUIER

Bnreaux i
8h. »/» I Jeudi 13 Février

L'IMMEXSE SUCCES

| Eldest!
I 8 b. 1/1

LACHASTESUZAF^E
Opéretleen 3 actes,musiquedeGilbert

TSffiATRE-CIKQUE OMNIA
Bocsevsrdda Strasbourg

AVJOCHH'HUl

CINÉMAOMNIAPATHÊ
A § b. 8/4, Soiréa

SZatinée t CIJ1ANCSES et JEIJDIS A 3 b.

CompagnieITormande
DE NAVIGATION A VAPEUR

entre
LEHAVRE,HONFLEUB,TROUVILLEET CAEN

par les beauxsteamera
Augustin-Normand,Gazelle, Hircndelle, Lr,-Dives,
La-Touques,Rapide,Trouville,Deauoilie,
La-Ilève, Villa-de-Caen, Castor
Vilie-d'higny

, - ;lque, le Gaate»
«nala,Cuba,Curasao, Costa-Rlca, Equateur, Haïti,
-Ssint-Plerre-Mlquelon, Tahiti, tes nes Marquise.
Guyanes franqaiseset hoilandaises. Répubiiquedé
Panama et Japon, par paquebot La-Lorraim, sera
fatte au Havre, bureau principal, le 14 fév., è
11 b. 30.

NOUVELLES MAfUTIMES
Le st. fr, sauternes, ven. de Rouen, est arr. è
BordeauxIe lo fev.
Le st. fr. Margaux, ven. du Havre, est arr. &
BordeauxIe 10fév.
Le st. fr. Afrique, alt. do Matadi,etc., au Havre,
est rep. de Bordeauxle 10fev.
Lest. tc.Suza7ine-et-Marieeslpartide Bordeaux
le 10fév. p. Anvers.
Le st. fr. Floride. alt. du HavreANew-York,est
rep. de Pauillsc ie 10fév.
Le st. fr. Saint-Laurent, ven. de New-York, est
arr. ABordeauxto to fév.
Le st. fr. IlavraUe, all. du Havre, etc., Ala Rêu-
nion, est rep. de Marseillele 10 fév.
Le st. fr. Amiral-Zédè, all. du Havre, etc. AIa
Plata, est rep. de La Corognole 9 fév.
Le st. fr. Amiral-Olry, alt. du Havre, etc. en
Indo Chine, est passé a Péniche le « fév.
LeSt.fr. Saint-Pierre,all. de LisbonneaPalamos,
est passé a Sagres, le 0 fév,
Le st. fr. Saint-Puul, ven. d'Anvers, est arr. A
Cardiff,te 10 fév.
Le nav. fr. Marguerite-Dollfus, all. de Tocopilla
ADeifzyl,est passé a Douvres le 10fév.
Le st. fr. Amiral-Rigault-de-Genouillyest parti
de Hult te 11 fév. A5 h. 30 p. Havre
Le st. fr. Saint-Michel, ven. d'Anvers, est arr.
a Newport lo 10fév.
Le -t. fr. L'strae, ven. de Rouen, est arr. A
Hambourg Ie 9 fev.
Le st. fr. üont'èal, ven. du Havre, est arr. A
Port-au-Princele 10fév.
Le st. fr. Amiral-Trou.de,ven. du Havre, etc.,
est arr. a Buenos-Ayres le 9 fév.
Le st. fr. Amiral-Fourichon, all', du Havre au
Gabon,est rep. de Conakry le 8 fév.
Le st. fr. Carolineest parti de Dunkerque, Ie 11
fév. A11h. pour Le Havre.
Le st. fr. Amiral-Ponty, all. du Havre, etc., A
Haiphong, est lepani de Colombolo 9 fév.
Le st. fr. Amiral-Magon,all. de Hsïphorg, etc.
AMarseille,Havre et Dunkerquo, est arr. a Saigon
le 9 fév.
Le st. fr. Ile-de-lx-Rèunion, ven. de Marseille,
est arr. ADiégo-Suarezlo 10fév.

Février HAVRE HONFLEUR

Jeudi 12 8 15 11 43 9 3J 13 n —-
Vendredi.. 43 9 » 12 43 —_ 10 13 (4 »
Samedi ... 14 9 3D 43 15 __ 10 45 14 30

Février HAVRE TROUVILLE

Jeudi 12 8 15 13 » -

Vendredi.. 13 9 n 13 45

Samedi ... 14 9 45 14 39 -

Février

Jeudi 12
Vendredi.. 13
Samedi ... 11

HAVRE

9 43
10 »

CAEN

8 15

i 30
Eu e ss da mauvals temps les departs peuvent être
supprimês.

I3A.C A. VAPEUR
Entra QUILLEBEUF et PORT-JEROME

Sfota do Février
Prem er dêpart de Quiilebeuf a 6 nourea du matlu.
dernier depart de Quiilebeuf 4 6 beur-, s du toir.
I reader ar Port-Jórome a 6 li 30 du matin ; dernier
dOpart de Port-Jéróme a 6 ti 30 du suir.
A l'exeeption des arrets ci-dessous indiquis :

11. Arr. de 7 b 40 « 9 6 40
li Arr. da 8 h 234 10 h '23
13 Arr.de 9 h »» 411 h >™
It Arr. de 9 40 11 , 40
<3 Arr. do 10 li 13 4 12 li 13
10, A r. de 10h 55 4 i a. >,»

17. Arr. dell b. 35 4 1 h. 35
18 Pas d'arret.
19 dito
20 dito
21, dito
22 dito
23, arr. de 6 h. 30 i, S U. 30

Pendant les heures d'arrüt, le service des voyagenrs
est assuré par une barque.

CORRESFONDARCESPARCHEIKINDEFER
Serotced'Hioer étabh au 10 Oetobre 1913

lisieu i Paris Paris 4 lisiesi llstesi 4 fees Cats 4 Lltleai

dép. arr.

7 14 10 30
9 32 12 57
12 66 16 31
16 2 18 58
17 7 21 48
19 10 0 36
20 37 23 45
23 40 4 10

dép. arr.

0 43 6 56
7 55 11 11
9 4 13 33
12 27 17 3
16 5 18 53
18 23 21 56
23 48 3 55

dép. arr.
1 15 2 —
4 n Bi
4 54 6 34
7 18 8 47
9 28 10 50
11 6 11 51
12 54 13 55
(4 48 16 13
17 38 18 56
18 57 19 43
2t 20 23 25
22 4 23 —

dép. arr.
6 20 7 9
8 30 9 20
9 4 10 47
11 13 12 19
12 5 12 49
15 15 15 57
15 30 16 57
17 52 13 57
19 38 20 27
20 35 22 18
22, 20 23 26

Insults 1 Csss
fit Bozalé-Fatat

Csea 7 Tresiille
par talè-Pstol Ireailüt 4 Sfrliss

par Bozulé
ISrides 4TrosTllte
par Bozulé

dép arr.
5 22 7 37
8 48 11 3
14 27 17 12
18 30 21 9

dép. arr.
8 57 11 3
il 60 14 25
14 59 17 29
19 59 22 10

dép. arr.
3 22 7 52
8 48 li 2
14 27 17 16

dép. arr
9 3 11 3
14 25 17 29
20 17 23 10

leilem 4 tliiiu .tisleu 4 Btcieu
dép
5 43
8 '«
1042
1430
17 6
1830
2138

arr.dép.
7 114 20
9 1417 28
12HUI 42
15511310
18371722
2022 1914
2318 2212

arr.
5 27
8 50
1217
1427
1853
2031
2327

Trouvlila4 lisieu
dép.
6 7
8 44
1113
1458
1744
1932
2221

arr.
7 1
9 14
1211
1551
1837
2022
23 18

Lislon4 Traariü»
dép.
4 20
7 28
1112
1310
1722
1914
2212

arr.
5 10
8 23
1140
1358
1818
1959
2245

HONFLEURA PONT-AUDEMERet EVREUX et vice versa

loal. 4 F. -lad. P.-isd. 4 breas brass 4 F. -lad. F. -lal. 4 Haal.
dép. arr.
5 28 6 10
7 33 8 19
12 20 13 7
16 41 17 27
19 57 21 3

dép. arr.
6 19 9 9
8 23 9 58
13 27 13 46
17 37 19 13
21 17 4 10

dép. arr.
5 17 7 52
9 30 11 47
12 29 15 50
17 6 19 33
' 20 27 0 0

dép. arr.
7 54 8 50
13 28 li 11
16 14 17 25
19 48 21 5
0 3 0

losScar4 Fads
dép.
5 43
8 (2
1042
1220
1430
1641
1850
21 38

arr.
4030
4257
45 34
49 4
( 4858
\ 2440
2320
2343
* 10

Puls48m!(U
arr.
8 50

dép.
O 45

8 32! » "
4030 4723
42 27
46 5
13 25
20 i>
53 43

13 53
20 31
23 27
O 51
6 27

TnutilU4 Puil Paris4 Itmilli

dép.
6 7
8 44
1113
1458I
1744
1932
2221

arr.jdép.
1030|0 43
1257 7 55
163l!9 4
10531227
2148 46 5
0 381825
23452348
4 19

arr.
8 23
1146
1358
1813
1956
2245
5 10

L1S1EUX au MANS par M Z1DON et vice versa

Bslea 4 Khidea liiid» aa laai laas 1 Itzidoa lèrides i Lisieis

dép. arr.
7 54 6 40
# 28 8 57
11 6 (1 28
44 48. 43-20-
.17 38 18 (7
i t as>«3

dép. arr.
6 3 10 59
10 5 14 28
13 38 18 —
16 18 20 S3
19 SV S3 13
2238 161

dép. arr.
1 15 4 54
5 IS 9 59
9 18 13 n
12 43 16 19
15 40 19 55
t» 3 22 li

dép. arr.
6 41 7 8
10 10 10 47
10 28 10 67
18 23 18 67
'20 8 20 26
22 58 23 27

gem-(geiivierset <§shndais
Le chilutier a vapeur lmbrim est part! de Fé¬
camp lo 10février Adestination de l'Islande.

Slarégraphe dn
10 b. 9

PLEittE SES

SSSSE SIS

Lever du Soleil . .
Ctrac. du 5oMI. .
Lev.dela Urne..
Cou. deia Lune.,
Veats S. O. —

13 Févvlep
— Hauteur 8 ■ 05

22 b. 29 —
6 h. 43 —
J8 b.
7 h 17
17 h. 13
19 h. 53
8li. 3

4 —

»
»
»

D.Q. 17 lêv.
NL. ■25 —
P.Q. 5 mars a
P.L. 12 - A

* 83
» 60
9h 32
0 h 11
5 tl. 2
4 h. 28

Forte brise —
Mcr Agitêe

Tempt A grains

eUVERTUHf! OSS PS5ST® BO OA'/8S
Du IS Février 1914

AfcAMBi.ARDIB.....
ANGOULEMK
CITASSLLE
ÏÜRE
7AU31.M,,.,„>,i,

10 a »;»
9 k. s/s
6 fe. 1/2
« W. 1, 2
9 h. »/»
10 li. »/»

16 A. »/»
18 b. »/*
18 h. 12
18 Es. 1 2
18 h. »/»
16 « »/»

Les ponts donnantaceès surt'avant-port, ouvrent
énéralement une heure et demieavant le plein de
lamer.

Poi't tlUl SlSAVA*®

Février Kavfres Eatrés ven. de
10 st. fr. France, Poncetet NewYork
— st. dan. St-Croix, Wall Antilles
— bisq. fr. Gaston.LeteDier Caen
11 st. dan. Bmlang, Dabt Antilles
— st. atsg.Normannia, Kernan Southampton
— St. fr. Sepkora-Worms, Augais Bordeaux
— st. fr. St-Brie,uc,Jossolia St-Brieuc
— sloop fr. Arvor, Jouanjean St-Vasst
— at.fr. Ville-de-Chdlon.Layec. Barfieur
— st. fr. Kirondelle,Abraham Caen
— st. all. Alara, Ilirsflodt Rouen
Par le Caaal de TaaearvlUe

(0 st. fr. Guest,Méchen Rouen
— eh. fr. Paquebot-4,Giel Rouen
— ch. fr. Mana, Let Rouen
ch. fr. Gravilie,Garon Rouen
— ch. fr. N.-D.-de-la-Garde-Conduisez-Ncus,Carré

Rouen
Sur Rade

tl st. fr. Amiral-Nielbj,Pellé Indo-Chine

Fierier rdatdrw Serfla all. d
10 st. fr, Ville-de-Rouen,Bugaut... Brésil et Plata
—st.fr. Vilte-de-Tamatave,Rillon Madagascar

et Réunion
— St. all. Franz-Fischer, Mumm.,.. Boston (Line)
— st. holt. Ary-Sch.etfer-.Hiitn -oUBifcun
— St.ang. Main, Corquodale Nealh-Ahbey
— St. ang. Qaeensgarth,Adams Cardiff
— St. ang. Lingfietd,Hunt Cardiff
— st. ang. Swanleg, Steele' ..Cardiff
— st ang. Thimet, Alian Cardiff
— st. norv. Modena,Norbom Newcastle
— st. ang. Redstart, Pain Londres
— st fr. Normand, Desirat Londres
11 St.dan. St-Croix,Wall Gopenhague
— st dan. A -N.-Hansen, Sorensen ..Loper.hague
— st. ang. Ardgarth, Innes Cardiff
— st. ang. Hantonia, Holt. Southampton
— st. fr. France, Poncelet Southampton
— st. fr. La-Dives,Bloch
— st. fr. DeanviUe,Viet Trouvitte
— st. fr. La-Hive,Vanypre Hontleur
Par le Csaal de Tsaemills

10ch. fr. Eole, Gastel Rouen
— st. fr. Est, Prévost Roues
— ch. fr. Dugnesclin,Jerome ltouen
— ch. fr. Express-4, Mansch Rouen
— ch. fr. Saint-Riquier,Robin Rouen
— st. fr. La-Risle,Tisskr Pont-Audemer
MontósARouen :
Le 10: st. fr. Fernande ; st. ang. Lewis.
Le ti : st. fr. St-Vincsnt, ven. d'Oran; st. ang.
B'jwell; st. ncrw. Borgslen ; st. suéd. Tord.
Descendus de Rouen ;
Le 10 ; st. suéd. Ostergotland; st. norw. Caer-
loch,Borgholm; st. ang. Con.be,Presto.
Le H : st. ang. Riloo,' Fleetwing, Spero ; St. fr
Figaro ; st. norv. Kalfond; St.dan. Dan.

Na vires a Quai
11 Février, A5 hoares du toir

PAIVTIE RÉSERVÉS AUX YACHTS
Durandal
Lourso-AUca
Vliir
Lady-Marls Ite
l.uctola
Nereid
oyeusa

ipgaa—na

Eperlan
Velox
Partner
St-ltiom
Lucy
St-Jeau
La Perla

Aaolpiie-Maria
Bacchante
Diuorah
Simons
Heué
Lista

Dassln du ConHneree
QU.il D'ORLÉAXS

etoUe-FllaUM(ft n^u. dfrta-GardaKatlna(y)

QUAI LAMBL 4RDIE
Axlane(y) uotphln(yt Wanja

littt hn li It lo
Bassin de ta Barre
QUAI CASIMIR-DEEAVIGNE

Parts St-Mtcel Otto
Bassin de la Citadcllo

DARSB NORD
Barsaa ttypoiite-Worm3Sephora-WormsSi-Urienc

DARSE SUD
B.-P.
PETITES FORMES

Ocfian Ullv.ing
XSussin de I'Eure

QUAI DES TRANSATLANTIQUHfl
La-Lorraine Rochambean

CttA-DtS FOR31ES
La-Touralne Bouyainviile

QUAIS RENAUD ET MARSEILLE
Haiti
Bassin Dock.

Coups & Tcrnte des Colons
Publiéspar la Cause de Liquidation

(inMn (ni. tils.)
Caraliia

Oathurst
Devonshire

Suzanne

Iltink Stlu9u. tut Btir-Mti(mi. tcrq.J
Lfl-tJailoa Prins-H aurits
Bint, ng
Bassin Bellot
PREMIÈRE DAKSE
Tchad viiic-de-Sordeaax
Amira'-Hamelin Alara
V. de-Mostasane m
DïUXIÈSIE DARSE

Gang#

Bassin Vaaban

Am -Charner
Bordeaux

QUAI COLBERT
Beechtre# Ryvurden

QUAI FRISSARD
Slrius Ula-Boog

Canal do Tancarvitle
Edouard Jêramec Francols-Araga
Aiuie-eaiie Pttrsoé
y er. ian St v arc
Virginia Mississipi

Isperanza-deLsrrltagi
Lipton

GOMMEEiGE
Havre, ie II Février.

cafés. — Les cours du terme accusaient, A
irois ht-ures et quart, une baisse sur la veiile de
60 centimes pour février et mars, et de 23centi¬
mes pour les aulres mois.
Ventes 32,000sacs.
On a coté en disoonible i
300s. Jacmel triés.. j. 77 —A77 SO
(Le tout aux SOkilos entrepot).

Cours 8 Terne
Etablis par MM. les Courtiers de Ifarchandises
assermentésprés le Tribunal de Commerce

Havre, le 11Février 1914

février... .
lars
jAvril,
al
Juin
Juiliet
Aoüt
Septembro.
Oetobre
Novembre.
Décembre.
Janvier

MOIS | Précéd.| Matin | Soir

-83% X
82% A
«2 '/, \
8».—PV
2i *80 %
%78 %
70 %
73 '/,
73 y,px
73 </, V

«3 % X
82 J4PX
82 - X
8t %PA
81 % V
80 »/.PV
80 — PX
78 %PX
70 % V
78 KPA
71 V,PA
74 % PX

78 J4 A
70 •/, X
75% A
73- A
74 34 X

«•Ja,. Rik it Février

MOIS
AVOINES SSI3!,SS

Préeédente Grotere Précédent* Cloture

Courant. .
Prochabv
*premlars
Mars- Av.
id 8 Bar»
* d c .Mil.
Tendance

18 95
19 20

19 40 19 45
(9 70
19 95 — -
soutenue

18 95 19 05
19 33

19 40 19 45
19 70 19 "5
20 03 -
culuie

18 75
18 76 -

18 75 — —
18 75
18 75 - -
ealtne

18 75 - -
18 75 - —

1875—Z
18 75 — —
18 75
fAime

MOIS
BLES FAflïSX3

PrSc6ösnte Cloture Prècédentf Cloture

Cccraat..
Prochalo.
(premiers
Mars-Av
5 de fca-s
de Kai.
Tendance

Ï6 23
36 33

26 63 36 76
6 80 26 85
26 80
talm-

26 35 26 30
26 60

16-70 ?6 75
6 85 36 90
.6 85
soaienue

35 35
55 33 35 40

35 35 — -
35 35 — -
33 30
fiümo

35 SO
35 60 - —

3: 60 r Z
55 45 35 50
35 30 35 35
ferme

MOIS
CCLAA L1N

PrêsSdentJ Clötare Préeédeate Cloture

É-joraat,.
Prochaln.
i readers
4 d'üctob,
ilars Av
5 as Mars
i de Mal.
ld;?niera
icTOctob,
44'0ctcb.
leattMiica

76 — 76 75
75 - 75 75

75 - 76 -
74 50 73 -
73 75 74 50

ealme

76 25 76 75
75 -- 73 75

75 70 —
74 50 75 —
74 23 74 50

calme

59 —
59 35 59 75

60
60 50 — -
61 60

iourde

58 75 69 —
59 -25 59 50

50 75 z ~
60 - 60 50
61 50

calme

MCIS
SPIRiïUKUX SÜCRSS

Préeédaute Cloture Préeédoutc Cloture

Ceararst..
fTTC-crifeia.
Vpremlers
4 d'OcvOh.
Mars -Av.
i de Ma»
4 de Sai
4 demie»
5 d'Oetob
4 dOctob
Téndtace

44 75 44 50
44 75 45 —

41 50 - —
44 62 44 75

33 37 -
32 02 - -

12 62 - -
32 73 — w

45
24375

45 75 46
44 - 44 50
S3 75

cal me

44 75 45
St 34375
45 75 46 -
44 - 44 25
43 5u 43 73

cAime

32 87 ~ -
33 12

32 23 - -
ialma

33 37 — ~

33 2.5 - —
suuteaue

Sucrei. — Roux, 39—A29 50 ; Rafflaés, 64 60
A61 —.
Farins de cmsemmatUn.—Première#marques.
Diaponlbtsaet Prochaia : a . Autrea
Marqué#: Disponioleaet prochaia, A .

MQIS

Février
.Mars
4. lil
liai
fuin...
ui- et
•oflt
fy.-ptembrc . .
Cctobre
Nov,-ml,re. . .
Décembre . . .
au v:ei'

CAFÉS

63 -
63 -
i 3 -
63 -
63 55
63 oi)
63 75
€4 -
U 25
04 Si?
64 75
65 -

LAINES FINKS
PrimaB.-l.hoH.mnt.SS4/9

497 50
497 50
497 50
197 EO
197 50
197 50
f97 50
(67 50
497 -:ö
496 -
496—

Mat Suir Préc. ilatin

63 60 63 50 196 50 196 50
62 50 61 50 1-6 50 146 .-.0
62 75 03 7.5 1S6 50 196 50
62 75 63 75 590 50 196 50
b3 - 63 - 196 — •96 —
63 23 63 35 196 — 196 -
63 50 63 5r 196 — ,96 -
63 75 63 75 26 - (96 -
64 - 64 - 96 - 196 —
64 35 64 25 194 — (95 —
64 60 64 50 195 - L5 -
64 75 64 75 —

51013

Fév ... .
Mars...
Avril...
Hai ...
Juin
Juiliet..
A, fit. . .
Sept . . .
Oetobre
Nov—
Uêc
Janv...

POtTSISÜG939 KLlICHEm| GUlVRE

Préc. J-uripréc. Jour i Préc. Slat. Soi»

73 —
73 50
74 —
54 50
75 —
75 50
73 -
76 -

73
73 50
74 -
74 51
75 --
75 5
76 -
76 -

58 -
58 25
8 73
59 23
49 50
60 —
60 25
60 50
60 75
61 -
61 25

58 —8:66 -
68 2S1U-6
58 7-
•9 26
59 Sr
60
60 S.
60 iO
69 7i
61 -
64 26

25

464 75
464 5
164 75
164 75
164 75
164 7.4
1-4 75
16475
.16,-
165—
165-
165—

466—
466—
166—
66-
165—
466—
>66—
é66—
16623
16625
16625
16625

PilAROHÉS AUX BESTIAUX

ULLEBONKE,mercroil 11février
J)83Uf«,38 lekil.1 70A 180
Veaux,38. » i 60 2 0»
Hemen*.71 » 2 90 3 --•
pcres,110 160 1 70
Pores de lalt. 12 » »— »_

VEHTESPÜBLIQUES
COiSSISSAIRES-PRISEURSOUHAVRE
VENTEMOI1IL1ÈREAPRÈSDÉCÉS

Le Samedi 14 Février I8!4, a il heures dut
matin, au Havre, rue Vicior-llugo, 62-64, Ilötel
des Ventes. il sera procédé a la vcnie pubHque
oe mobilier et materiel dépendant do Ia succes¬
sion bénéficiaireLOURS et consistant en :
Fourceau et ustensiies de cuisine, vaissetle,
chaises, tables, bas de buffel, fauteuil Voltaire,
commodeEmpire, lit et sommier, matclas, liteue,
tinge et eflets a usage d'homme, mor-treet obje'9
argent, fusil de chasse, pistolels, revolver, étabit,
étau, cisaiiie, l'orerie. outils, ferraille, töle, zinG
et étain, bicyclötte eh mauvais état cl objels di¬
vers.

Argent comptant
Requête des légataires.

BOURSE DE PARIS du 11 Février #&14
ValeursDiverges
BKNTES

3 O/O Francais —
3 O/O Amortissab.
ACTIONS

Banque de France..
— del5aris...
Compt. dEscompte
Crédit Foncier
Crédit Lyonnais —
sociêté óéuêrale...
Est 500 fr. t. p
P.-L.-M
Midi 500 fr. t. p....
Nord 400 fr. t. p . . .
Oriéaus 300 fr. t. p.
Ouest 300 fr. t. p . . .
rransatlanuque....
Messageries Marit..
iléiaux
Botéo
Suez, actions
Suez tpartst
Suez (Sociêté civ.)..
Russe 4 % cotisoi..
— Z % 4894....
— 3 % 4896....
— 1906.. . .
— 1909....
— 1867/69.
— 4 % (880....
— 4 % 1889....

48902«3«
. .. 4893....

Interieur 4 % 1894..
Bons Panama
Trélilerie du Havre.
Compaq, iiavraise.

nteneur 4

au COMPTANT

C.Pféeéd. ?. Coa*»

86 7*
90 70

4 449-
1.063—
1.055—
89'.-

i-"00-
8i3-
u^7
1.b 5 -
i 400—
1.705-
i 300-
832—
156—
124-
763—
"'jS—

3-035—
2.ÏÓ3—
3.570-

9090
762-.;
7330
103—
"7iö
902-i
8950
-&860
8805
8790
9230
lil-
24S 75
660-

8680
91—

425—
1.680-
1.055—s.m—
i :m —
Si5—
922—

i.2/9-
».106—
1.715-
1.339—
892—
15->—
123-
7o5 —
745—

5.02 —
2.220-
3.000—

9065
75$0
'290
10290
9720
9040
•S915
8855
8855
876
9270
113-
24873
64730

ValeursDiverses
OBLIGATIONS

Paris18654 %
— 18743 %
— - Yi
— 48754 %
— 18764 % ....
— 1892i <4
— - 54
— 4891-y6i % ..

— 18982
— - y*
— 4899i %

— 1904
— - 4/5
— 49052 %
— - %
— 49402 54
— - 'A
— — 3 % \

— 49423*
Foncières 48793 %.

— 4833s.lots
— 18852.60..
— 1885%...
— 18952,80,.
— 49033 %.
— 4SU93 %.
Commua.4879 2,60..

— I8603 %.
— 18913 %.
— 18922,60..
— 189-J2.60..
— 19063 %.
— 19123 %.
— 1912t.p»j»

au COMPTANT—-.■**—•««■"
S. Frétid. B. Cours

537 — 537 —
3JG 50 395 50
407 50 HG 50
620 — 522 —
620 50 5>i 75
3 2 — 2i3 -
90 50 89 50
312 50 3ii 75
85 2j 85 25
3 3 _ 3:0 —
104 23 m 50
334 59 354 50
93 75 91 50
392 25 394 50
61 _ 80 50
350 _ 33 1 —
88 — 81»25
334 _ 333 -
167 50 167 50
347 50
87 75 87 75
257 10 '237 25
Atj ) 488 25m :s 395 —-
00 _ 89 75
<05 — 404 —
45> — 453 —
245 23 246 50
450 — 446 -
49'* — 495 —
35d — 356 —
390 i;o 390 —
391 50 391 50
400 — 402 —
S30 - 230 —
249 _ 248 -

ValeursDjverses
OBLIGATIONS

Marseilie
liöne Gnelma
Cbèmm de fcrécon.
Est-Algérien
Est 3 % aucienne .
— nouveiie..
— 1 %%....
P.-L.-M. fusion anc.
— — nou.
9 % %

Ncrd 4 % Jm./JiiD. .
— 3ïó aucienne.
— — nouvelle.
— # 54%
Orieaus 3 %.ancien
— — 4881...
- 18952 % %
Ouest 3 % aucienne
— — nouveiie
— 2 54%
Ouesl-Algèrien 3 %
Autrichiens
Nord-Espagne
Tramways C' Franc.
Messageries Marit..
i'ransatlant.ique
Suez obl. 5 %
— 3 % l"s.
— 3 % 2« s.
— bons de coup.
Argentin 1897-1900..
Brésil ö % 1895
— 4 % Bés»
Cape Copper
iharsis
Uoldliields
Rand Mines

au COMPTANT

C.Précéd. . Cour

439 -
403
389 25
398 —
412
4 0 —
360
400 25
40i
364 —
493
409 50
413 -
377 25
414 73
ill Jé
366
40; 50
413.50
.30V25
400—
398_
168—
449-
37250
33125
593—
43025
413
8375
8450
9170
7410
107-
47730
6560
162—

439—
400- j

398-13■!
414COt
412— '
368.— ,
40tv—
40-fc—
36V25:
494—
41(b—
413 -
379.—
itA-
ilk—
36lf-'75
468 25;
413 75'
366 —
joat 30
398—
366 75
150.—
570—
330 25
594 —
429 50
413 50
'85 50
84 75

73 60.
407 50
477 -
63 50
453 50

BUL.L12TIN cI.©é§j

COMMUNES DATES
BLES

Sacs : Prix Siüm Btissö

PAIN

I>» efielilit

SE1GLE

SM jPrix

ORGE

Montlvllller» 5 Fév.
St-R'imaln ...... 7 —
Bolbcc i 9 —
tiiiebo'-ne. ..... 41 —
Gotuieville 4 —
Godervilie 10 —
Fécamp i 7 —
Vvetot j 4 —
Caudi-b -en-Cnux.i 7 —
Fauvide : 6 —
Valmont ! 4 —
Cany
Yerville
Doudevilte.» i
Bacquevilie (4 —•
Pavbly 5 —
Diepp- 7 —
Duciair 10 —
Honen 6 —
Nt-ufcbAtel I 7 —

..! 3 —
■7 —

140
31!
139
HS
198
208

7 8
109
167

62
28.'

I
25 11
25 02
60 50
25 47
24 98
24 83 0 18

» "I
Ö03
0 70

2a 10
50 55
4» 67

25 —
25 —

114 26

107
15
10

0 ?!
0 27
D —»—
0 15*—

s>—1 J>.—
» —I » —
0 15 n -
V04.»—
n —»—
0 —»—»—»—

25 —
24 75
24 37 a —
»—

a
a —»—

a —
a —

It 0 31
6 » 1 98
3 n 1 01
6 » 1 90
6 a 1 9J
6 D 1 90
6 a 1 90
1 a O 33
6 a 2 30
6 a 1 93
6 » 2 —
1 a 0 32
6 » 1 95
6 a 1 95
6 » 2 10
1 a 0 36
1 a 0 34
1 » 0 36
aan —
4 a 1 43

15 59

16 -

8 17 -
9 10 59

21 —
42 -

t 22 50

5 Si 75

( 18 21 61

AVOINE 1 w CO
Es.
a

s&es|PrJx waa ö
421 14 25 1 70 1 73n 14 75 3 45 14 40
<9 14 25 1 70 1 7(4
44 20 75 1 89 1,6»
79 13 73 1 60 1 J3
36 14 05 1 63 1 f 60
23 20 46 1 50 1 40
78 18 39 1 65 1 55
80 14 - 1 75 1 40
l)i 13 50 1 65 1 65— 1 60 1 45— 19 28 3 - 135
22 13 50 3 21 1 40
40 18 25 1 35 1 65— 18 23 3 *0 i 10 e
77 15 50 1 70 1 70
6 il - 2 90 20 —
83 16 50 3 30 1 50
43 19 70 3 20 ! 15 —
33 20 — 3 20 -; 12 se

NOTA.— Les arix du Blé s'anteudent par (00
Godervill-, Yvetot, Yerville, Doudevillc, Jacqueville,
Fauvilla, Caudebec, Cany, Va piout, Saint- Valery.

kilos A Monti villlars, Saiut-Romaiu, Ldlebonne, Gonnevlllo-'
Payilly, DEclair ; par 203 kilos : Bolbec, Criquetot Fscamg

CHEMINS DE FER DE L'ETAT (Serviced'Eivermodifiéau 7 Décembre1913)
Ligno du Havre & Monllvllllei-s et Koilevlile

GART5S
Le Havre dép.
Gravillc-Ste-Honoriae. .
Harlleur
Itouellcs (b)
Demi-Lieue (b\
Montiviilicrg
Epouvilie
|l«llevilie arr.

1.2.3
0 57
1 3
0 9
1 14
1 19
1 23
1 30
1 36

Ouv.
5 17
5 24
5 31
a
a
5 40
5 46
5 51

Ouvj Cuv
5 48! 6 20
5 53 6 25
5 58 6 30
6 34

6 4
6 38
6 41
6 49
6 54

Ouv
6 42
6 47

6 5S
7 4
7 12

Ouv
7 45
7 50
7 55
7 59
8 3
8 6
8 14
8 49

1.2.3
8 55
9 a
9 5
9 9
9 13
9 16

1.2.3
11 a
11 S
1110
1114
1118
H 21
1127
li 36

Ouv.
1150
5185
12 »
12 4
12 8
1211
1-219
1224

Ouv.
1210
1215

1.2.3
1411
A4 16

4220 1421
1224
12£8
1231

1425
1429
1432
1442
1447

1.2.3]1.3.3
1535
1540
1545
1549
1553
1556

1620
1625
1630

1636
1642
1650

Ouv.
17 5
1710
17 (5
(719
1723
17 26
17 34
<7 39

IOur.
18 5
1810
18 (5
18 19
1823
1826
1836
1841

Ouv.|Ouv.
1836 1914
1841 (919
1846 1924
1850 1928
1854 1932
1857.1935
19 3 19 43
19 8 1949

Ouv.
■204-2
2047
2052
2056
20 a
20 7
21 13
21 21

DJF
22 33
22 38
22 43
22 47
22 51
22 54

GARBS
Ryllcville dép.
Epouvilie
Montivillfei-8
Hcmi-Lteue (b)
RuueUes \b)..
Harlleur
GravHle-Sts lionrine^,..
L«|Uavrc... ... .. ., irr.

Ouv
,813:
5 19
5 26.
8 30
5 35
3 40 .
9 4?
5SI

Ouv
6 6
6 41
6 17
6 «1
6 24
6 23
6 33
e mi si

Ouv

7 4
.7 7
7 (1
7 15
7 19

12.3
7 13
7 18
7 24
7 28
7 31
7 35
7 407.45

1.2.3 1.2.3
7 44
7 49
7 56
7 59
8 3
8 7
8 11

9 9
9 14
.9 21
9 25
9 28
9 33
9 37

11 34
1137
1111
1145

, . it 49
816 9421154

1.2.31.2.3
11<3
1149
1159
12 2
12
12 10
(214tut)

1.2.3
1324
1329
1336
1340
1343
1347
73 51
1356

•1,2.3
1497
1444
1450
1454
1457
15 I
13 '
78

1.2.3J1.2.3
4579
1521
1528
7332
1535
1539

317334
12(1549

1641
1644
16«8
4652
1656
72 7

Ouv.
1758
18 3
is e
1813
1846
1820
1825

Ouv.(Ouv.
4830:4942
4835.4947
4840
4844
4847
4851
1856

43 30j 49 .1,

(9 23
19 27
79
493V
19 39
4»

Ouv.
20 7
20 42
20 19
•2023
20 26
20 30
20 33

1.2.3
21 23
21 28
21 34
21 38
21 41
21 43
21 50

DJF

2232Ü
22 43
22 <7aa zi au n */

40 21 Said 52

1.2 3

23 46
23 43
23 53
23 67
O i
0 *

(A.) Trains euvriers. ^

Dos cartes d'abonDementhel>
dumadaire sont dèliviées au»
Employés et Ouvriersdcs deu»
sexes, ainsi que des billet»
d'aller et retour en 3» class»
pour ies Ouvriers et Ouvriéres.

(Voir l'afflche spécial». J

CU) Ouvert au service de»
voyageurs«Octeaehiensacwja
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CSPetit Havre—Jeudi12 FftriwlOtt'

La Belle OSRRANA,de Ba-Ta-CIan,■
* declare : <tOn dit que i'ai une Jolie peau : Si c'eSt
yrai, c'cst grace a la ®CRÈME TOKALON

AYEZ liKE PEAUIRRÉFRCCHABLS

EBSLBVBZ VPS El PES

La Crème

TOKALON
effacm vos rides paree qu'elle contient de la
Crème fraiche et de l'huilc d'olive chiminuement
prédigérées
Ces elements reconstituants des tissus sont immé-
diatement absorbés par Ia couclie musculaire sur
iaquelle repose la peau, et en même tenips qu'ils
la régénèrent, ils donr.ent 4 l'épiderme une
apparcnce de veloutc merveilleux,
La poudre adhere après I'emploi de cette crème
invisible et non grasse, qui enlève a la peau toutc
trace de luisent - Essayez-la ce soirmême, et si vous
n'êtes pas satisfait, votre argent vous sera remboursé.
En vente dans tons les grands magasins, parfu¬
meries et pharmacies en jolis pots de porcelaine
ooalc, liermétiquement c'os, aux prix de : Modèle
Moyen, Fr. 1.50 ; Grand Modèle, Fr. 2.50,
(ce dernier avec échantillon de poudre " Les
Fascinations de Tokalon ")

100.000 francs de Parfums caquig
sont offerta grahntement

aux ncheteurs de Crème Tokalon. Une circu¬
laire donnant tons renseignements nécessaires est

jointe a cltaque pot.

7, Rvt Auber
TOKALON

VARIS

La ORÈME TOKALON, la poudre a LES FASCI¬
NATIONS D3 TOKALON » sont en vente att
Havre : Parfumerie Tliorel ; Parfumerie Huet
& la Boule d'Or ; Parfumerie Le Bouteiller {
Parfumerie Thleullen ; au Bouquet Printanier ;
en Gaspillage ; Maison Vidis ; Nouvelles Gale¬
ries du Havre ; Grand Bazar du Havre ; Levas-
seur, droguiste. — T&OUVILLE : Nouvelles
Galéries de Trouville. — A DIEPPE : Pharmacia
des Arcades j Pharmaole Anceaume ; Pliarmacie
Godeau ; Pliarmacie Centrale ; Pharmacia
Simon ; Nouvelles Galeries Dieppoises.

AVISDIVERS
Les petites annonces A VHS 0ÏVEBS,
maximum six lignes sont t&rifees LS fr.
chaaue. _

Caöinetè li.ËiKière&Marts
109, boulevard do Strasbourg, Havre

Gsssion de Fonds
©» AviiS

Suivant nets s. s. p. en date du 31 janvier 1914,.
M.-Antolno DONCAïtU, restaurateur, deinen»
rent hu Havre, rue des Drapiers. n»6, a ver.du ö
M. 'Pierce LOUIS, garqon de café et SS»'Veuve
.SULLIES?,uée PELL&RD, demeurant I'un et
l'autre au Havre, mémes rue et numéro, le fonds
de commerce de Café-Débit-Restaurantet Chambres
meublèos, que ledlt M.Doncsrli exploitait au Ha¬
vre, rue desDrapiers,n«6et ruc desGalons, n°49.
La prise de possession a eu lieu ie 1" février
4914et les parties out élu domicile au Havre,bou¬
levard de Strasbourg,n»109,au siège de la Soeiétê
Rivière et Marcadey,oü les oppositions, s'il y a
lieu, seront reqaes jusqu'ft l'expiration du üéiai da-
(lixjours a daler du present avis.

Pour requisition :
(3300) RIVIÈREel MARCADEY.

ia. BUiCilETEAU, demeu¬
rant 80, rue de l'Eglise, infor-
me le public qu'il ne patent

_ _ aucune detto contraetée par
son ills, André, ftgöde 17ans. (3727Z)

rtWIUVlVlfl bassetie, paties torses, blanche
illlllMlliii «vee laches jacnes et noires, mar¬
que noir sur lo dos, égarée au Havre ou envi¬
rons, le 29janvier.
luiere de dormer nouvelles ou ramener a L,
GAiLLARD,36, rue Frackiia, Havre. Récowpense.

6.8.1a (3583)

U LAMPE»
(QUI EST FABR1QUEE EN FRANCE PAR DES OUVRIERS FRANCAIS

EST INGASSABLE

Elle est vendue dans toutes les bennes fnaisoni»
et. c'est votra intérêt de l'esiger
Envoi franco sar demands ie eos Catolegaes L

de Lampet et i'Apporells soiciaat Boar tear utilisation

SOC1ETÊ LACARR1ERE
48, Rue de UVictoire,PARIS

RS,nrNTiE-IJl SL- « ■ BiENFAITSparMv
■■ MOTET, DENTIST

52, rue ae la Bourse, 17, rue Barie-Thérese
RefaitlesDEKTEERSCASSÉSoumalfaitsallleurs
Reparations en 3 heures et Dcntiers baut et

bas Hvrcs en 5 heures
Dents 4 if. 50-Dents de 12p*5f.-Dentiers dep-
33f.Dentiers hautet basde 140p!90f..de200p' 100A
Fournisseur de t'URHOBiÉCONOMIQUB

VENDREDI 13
Ai" in;\iti tera i

iPjHiP moitié prix et offrira a toute personne-
J&. lui rendant visite, un magnifique

PORTE-BONHEUR
Consultations AENÖREBI I»
de 8 beures du matin a 10heures du soir
VGULOIB, G'EST POUVOIR
15, rue Bernardin-de-Saint-Pierre, 15 (i" étage)

VANNERIE
A.. DPvIEU

Sé i*ue Jules-Leeesne. —Havre

Articlesde Voyages,Berceaux, IHoïses,Layettes„
Pèse-Bébés,Tablesa ouorage, Bönbonnières,Bibe¬
lots, Corbelllosa pain, papier, correspondance j
Panters service, bouchers, boulangers, épiciers,
bianchisseuses, Iinge, provisions, etc., Mannes
pour entrepreneurs. LIS (8589)

COMMENTJfiïiïïïï
Sans employer aucune drogua ni d autre
moyen drasttque, | at perdu 28 kilogs de
graisse.Par gratitude,Jeferal connaitregra-
tuitement la méthode que J*«Jemployée a
toute lectrlcede ce Jouraak Bcrlveasimple-
cent a Mme MARION. 22, rue Saint-
Augustln PARIS!

8I52J4ÏI SOU*

MANCHON
__ rue Ernesl-Rensn.—Le rapporter
124,rue de Normandie.Recompense. (3736z)

GE
Rhums
$ *
• »

«H >< 6'» • #
ri M (3
4 t è

RHÜM A. D. JOHNNY.
RHUM MONOPOLE . tphumchopart. »
RHUM CREOLE (GrandeMarqneHorsConcours)LaBouteille
RHUMROUSSEAUtrés vieux . , , . )

LeLitre^ SO

»

»

OCCyPATIONAGRÊABLE
Sans quitier emploi, pouvant facilement rappor¬
ter 150,200fr. et plus par mois. Position icd<V
pendante. Monsieur actif pourrait se faire belle
situationd'auanir. en s'vconsacrant eniièrement.
Références exigées.— Saüresser uurgeucerasnr
l'aprés-midi, a M.BAYARD.Etablissements Pigier)
75, boulevard de Strasbourg. (3685)

KOliSCBERCHOSSpersonnesbli
honora-

^ desay loisirs et re-
lat' pouvant"s'occuper piacem. d'une part Titres,
tout 1" ordre, bon rendement. Eer. Carte dAbon-
nem.F.2.N"945.Bur.n»1,Bourse,PARIS. (3679)

GYGLISTES DEMANBER au

01>T ÜEJMA.ISrDB

u,MARQEUR
au aanmal " I-S9 IIAtVBtlS "

EMPLOYÉsérienx
disposant de Ia matinée du

— dimanehepour faire tournée
d'encaissements. Fixe el Commissions. S'adresser
bureau « ChaussuresFelst », 8, rue Josepb-Clerc,
de midi a 2 heures. (3/o9zj

OÏST 3DE3VTA.TSTDE:

UN BOULANGER
livreur, rue de Xurenne, 17. S'yjtdresser^^

11BUI Un JeuneHommepour débuter dans un bu
— reau. — S'adresser Maison
FRÉBOURG&CORDOUEN,16, rue de Bordesux-
Lematin de 7 b.l/2 et de 1 h.i/2a 2 h. (37o8z)

dans un Maisonde Patis¬
serie, un Jeune Ilsmme

Siü Slamlllllf de l? ans, p. faire les cour-II SI PLlIaMilUL ses et travaii d'intérieur.
as fr. par mois, nourri et logé.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

I2.i3(3/24z)

PSRDU
mardi ure Enveloppe ï»3eite, cinq cachets
de cire, icttre cbargée u° 832,renferrnant un biliei
do <CB3^ra' fkancs. Rapporter contre
llécompensc,MACHARD,36, rue Sèry, Le ^Havre.

V 3CS3
Sta Ilircetion «les « t'oeteimn-
ïïspi es® » a l'honneur d'informer sa nom-
breut-e clicnieie que Messieiirs PilOBTlOSlSsEJ
et YVLS5AOCOne font plus partie de la maison
a aucuu litre depuis lo t" octobre 1913.

dij-iai (doia)

AVIS
Pré-En réponse a Partiele ci-dessus, M.

A'üioizmie a l'honneur d'informer le public
qu'il a lüissé volontairement les Facteurs Express
cour s'établir a son compte, rne Victor -tiug»,
Ï9, n'ayant pas de frais généroux il fait a prix
trés modérés Courses et Transports en tons
genres. (3748z)

I1IP0RTAKTEIAMFACTUS1E
t3© i'hapeaux BSe-ïïes

faisant Fournitnres pour Modeset Cbapeauxchqr-
chsVovageur en titre, sérieux, ayant clientele
et pouvant justilier chiffre.— Ccrire au bureau
du journal, initiates S E. N. 20. 12.14(3i3ü)~

0 1ST BEMANDEmmmbimam
S'adresser au bureau du journal. (372SZ)

un jeuneHomme
de 13 è 14 ans

pour débuterdans unbureau
S'adresser au bureau du journal. (3731)

unJeuneHomme
de 14è 16 ars

pour faire les courses.
sachant monter 6 bicyclette. —S'adresser Maison
ROUSSEL1N,17,place de l'Hötel-de-Ville. (37o7z)

unJeuneHomme
de 17 a 18ans

p.. pour service de bureau
Eorire aux initiales D.L. 81, bureau du journal.(3729z)

o isr de^ea-tstde:,

deSièsBonnesGORSAGIÈRES
A.U 93, rue de Paris

iz.lo. 14 (ó/ol)

FEVSS1E DE B5ÊNAGE
4 heures tous les matins
et coUTUKiÈREen jour-

«... k»»»».".=• —— née, non nourrie, pour
neuf et raccommodage, références sur place exi
gées. Prendre l'adresse au bureau du journal° (3747z)

TIME

Jeune FILLE
m «d-— sSrieuse.

"S'adres."chê"M"."LALY,blanchisseur a Rouelics
10 11 12(3649)

BWIE

GraadteapbpsLsfebyrs
89 a 95, Cours de la Rëpuhllque « HAVRE
LesCalliopesésBlopieileseiMotoopleÉsPEÜGEÖTetTEEROÏ1914

VOÏH BL.1ES> KOUVEAUX MODÈLES

PRIX DÉFIA-ISTT TOUTE GOISTGUE-E-EKTCE
Vemte s\ Crédit <2L&t£>x*.±£B±0 £e*. par Mois

FORTE REMISE AU COM PT ANT
GrandCholxdeVOITÏÏEESd'EIPAHTS-MACHINESa GOÏÏDEE

DEVIAT10N8
deuTAILLE
Suêriesösitrsismois
nastique orthopédiquo suédoise et franqaise.

GustavoJOUENpérieure deMassagede
Paris,professeur diplöméde gymnastlque suédoise
12,Eue du Chsmp-de-Ioire(prissIsBonleïarfl)

(37S0)

E COMTIMUE
Jasqn'au 115 eoni'ant
i 6xposer a ma vitrine une montre mar-
quée trés visibiement au Cinquième de
sa valenr ; tous ceux qui ia déeouvri-
ront parmi les aulres peuvent se ia pro¬
curer au prixmarqué, en ce moment c'est
Une MONTKE en OH

40,mVoltaireJLElLlEfJ m*im

j
ou jeune Veuve est
dèmmodée comme
Bonnea toutfaire

sach. faire ia cuisine Gages50 fr. B. rëf. ex g.
Prendre l'adresse au bureau du journal.(3743z)

II HE

ans. Bons gages. Trés pressé. ■
au bureau du journal.

uneBonnaè tout(sire
et une Bonned'enfant p.
s'occ. d'un bébé de deux
-Prendre l'adresse
(374iz)

pour Restaurant
une ïsoiviv Jti de 22
a 30 ans. — ün reilt
dommis, de 13 a 15

ans, présenté par ses parents.
Prendre l'adresse au bureau du journal.12.13(3726z)

LINGÈRE-BRODEUSE
JEUNEFEMMEmande journées bour¬
geoises ou emploi fixe.
Prendre l'adresse au journal. 8.12(3o87z)

SJuartler du Rond-Polnt

BetlesOhambresmeubiéss
confortables, avec ou saus
feu.

S'adresser au bureau du journal. (3745z)
1It!ill

A LOUER

BEAUXBUREAUX&MAGASINS
Installation moderne. Libres de suite.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

ii— (3595)

URGENT

OffAÜÈTERAIT
7 ou 8 pieces, 12a 15,000fr., Havre ou proximilé
Ecrire prix exacts et détails, au bureau dujour¬
nal, XY99. (3/082)

I CHUB A
Belle Occasion Pressé. Adresse au bureau du
journal. Brocanleurs s'abstenir. (3760z)

Le vieil Or est repris d 3 fr. Ie gr. en ECHANGE
Garnitures de Cliemïuées 4
gujet 60 c/m, avec vasesd'accompa-

gnement, mouvement 15jours 4 sonnerie, Valeur
réelle, 100fr., vendues 65 fr. avec une garantie
de cinq années. (3739z)

M. MONTIGNAC
Fondenr

65, placs d'Erlon, a EEIMS
est achetcur au comptsnt de Cuiorerouge h165 fr.;
Bronze, 155 fr.; Jnune, 115 fr. les 100kilog.
Port a la charge de l'expéditeur, au-dessous de
50kilog. (37i3)

tf*s« ncfiaitiriP a aclieler d'occasionSiDEMIü^abane
S'adresser 307,rue de Normandie. (3725z)

Mm BonnecSTeTngiaise
fLESiiilfilL Panneaux pleias

Adresser offre, 47,rue d'Estimauville. (3734)

m

ARBÈTEZvosMêditations
sur IaNouvelledèeouverte—mi i■
J . ,U j ..

PoursbGUERIRsansOperation
Pourêlremieuxmalntenuo!
aussiaraisequesiTeaélalfpéri

Empioyez Ia seuie Méthode, pratique et eflicace, le

Bandage «PATOL»
baleiné anti-herniaire et sans ressorts, breveté S.GD.G
et approuvé par la Société d'llygiène do France.
Le bandage « PATOL »>, baleiné, prend la
hernie par dessous et la refoule de bas en haut ; il la
m&intientmieux que tous les bandages preconisés jus-
qu'aiors, il supprime toute cause de géne et, au bout
d'un certain laps de temps, amène la guérison sans
opération.

EJV VE1VTE

Au Pilon d'Or
20, place de l'Hötel-de-VHle, Le Havre
eul déposi(aire pour le department de la Seine-Inférieure

Telép.2.11- 50,rueVictor-Hugo,58-Télép.2,11
Srand Assortiment de BELLEKABÉS
POISSONS COMMUNS

C&rrelets, Morlans, Vives, Rougets, etc.
O fr. SO Ie demi-kilog

Homards, Laugoustes, Crevettes, Bouquets,
Rocailles, Filets et Harengs saurs deux de
Fécamp, Filets et Etorues d'Islande, Had¬
docks et Kippers.
—: Livratsons & lïomlolle

J (5426)

FABRIQUEdeBOUCHONS
Llègo StérlUséa

V.TOUYA& BIARD
26, Eue Fontenelle(Téléphoae10-19)
TIF5E- BOUCHONS" ASVÏÉRICAtN
Machinea Rincerles Bouteilles

(S90,\)

CONSTIPÉSSPR"EIPHTALÊNE
Le nteilleur laxatif, le niclllcur purgallf
"" Ue flacon : 3 francs =rrrr
Dépots principaux : Ph'" Houlbrecque, 79,
rue Casimir-Delavigne; Goadoin, 29, ruo do la
Fontaine ; Guincêtre, 55, rue do Paris ; Petin,
112,rue d'Etretat; Thuret. 208,ruodeNormaudle,
au Havre, — Gouttenoiro, 2, rue des Galeries,
a Fécamp. J—15o(8559)

FAIENCES- YERREBIES- PORCELAINS
~y— xrnvms TtS ïïtQlWgB

SEVESSANDFrères
25, rue du Gènéral-Faidherbe

VERRERIE SPÉCISLE POUR GAFÉS-DfBITS
ArticlespourCharculiers- Pipesdr lerreanglaises

4.12.16.20.2i.28c («626)

iBECIRCÉ
Célèbre Médium do Paris
OFFlllRAun SUPERBE CADEAV a toulc
Personae lui rendant visite
Telepathic — Prescience
Röqoit tous les jours, rwo Hacine, S.G
au 1" étage(escalierdans la cour)

—: Science - Loynuté - Discretion •—
12.13(3744Z)

MARGARINE"LaPRIMROSE"
Exqnise pour la tabic
Excclieute pour la Cuisiue

Est venduedanstous lesduartiers duHavre
DÊP0S1TAIRE: JL. I.ECAMU
88, rue Jules-Le-Cesuo — fetcpnonc.to. 30

LI (7ülü)

VENDRED1 13 ETLE14
f!SI? Tl 1 mm I Pourremerciersar.om-
•ïlüj |1 I g L''|' g breuse clienlèie de Ia
si il I lv I il confisnee qu'elle na
k ifl U U 1 il cesse de lui téraoigner

donnera è loute personae venant la consulter
UuTalismanPorle-BcnhcurconsacréparlesMagesBir.dous
13, *!>ï»»A.tSSi»E DÉL1É

(80,rueFrédéric-BeltangerprèslePensionnatSt-Roch)
De 8 heures du matin a 8 hemes da soir
Consulte par Correspondence

12.13(3733)

CAPIÏAUX a placer
sur liypotliè«fues depuis 4 O/O. Discró
lion absolue. Cêlérite.—S'adresser a M.E. LON-
GUET,19, rue Diderot,Le Havre.

JD—28fv.(3219)

fondsdBCommeicaaveuiliB
/lArnnyivm quarlier trés populeux, bonne
uUlïJiiiUJia. vente parfumerie, affaires prou-
vêes, peu de ioyer, è céder de suite avee 500fr.
comptant et faeilités. Eqrire bureau du journal
F. P. 12.13

Ecrire J. M.

VETST3DR.EI
prés !e Rond-Point Affaires,
40.000 francs. Peiit loyer.
Convient a jeune ménage aC-
lif. —Prix a débatlre.
V. 1233,bureau du journal.

(3762k)

DÉBITDÉPOTATERenvirons du Havre
affaires garanties et prouvèes, 18500 litres liqui¬
des, joli logement, a céder pour 6 mois de béuó-
free. Ecrire bureau du journal O.H. 73. 12.13

.A. VENDRB

BONFONDSDECOIFFEUR
avec salon de Dames. Aff. 9.000fr. Facil. depaie-
ment. —Eer. au bureau du journal, snit. P. R.15.

13?37zi

ËPÏCERIELIQUIDESaffaires 40fr. pir
jour, toyer 380fr., a céder avec 1.200fr. comptant
faeilités. Ecrire bureau du journal H. G. 3.

MOBILIERD'OCCASION
Lit acajou 2 personnes, sommier, matslas Iaine,
traversin, 2 oreillers, 35 fr. — Lit fer et cuivre
2 personnes, sommier, matelas iaine, traversin,
2 oreillers, 80 fr. —Lit de milieupour 1personne,
sommier, matelas, 65 fr. ; Id. acajou, 50 fr. —
Lits-cages, 25, 20, 35 fr et quantité d'aulres hts.
—Fourneaux et cuisinières depuis 15, 20, 30, 40,
50, 60 fr. — Machinea tricoter « üniverseile »,
75 fr. — Secrétaires, 50 et 75 fr. en acajou. —
Poinc-onneusepour le fer, 4 bslancier, 25 fr. —
Buffetsavec ou sans credence, 40 et 45 fr. —
Armoiro Normande chéne, 75 fr., et quanütê
d'aulres objets.
©O, xuie Thiélsaut, 9» — Havre

12.13 (3740Z)

.A. VETST 33PLE

FORT CHEVAL
ftgéde 4 ans, couleur noir. Prendre l'adresse au
journal. (3746z)

ME MARIE

Iaprimerla da journal
ZJS ma rus

LETTRESDEDÊCÈa
en une heure

POUR TOU8 LES CULTE8

OntrouvsLEPETITHAVEE
u PARIS

a ia LIBRAIBIEINTERNATIONALE
108, rue Saiut-Lazare
(IsaaesWtiil'IislTirms)

Biensa Louer
h LOUERDESUITE
PAYILLONnormande, rue
Narcisse-Dérouvois, 15, Sanvic.
8 pieces et dépendances, baau
jardin, kiosque sur rue.

DJ(83o/)

PI8CE-HAVRASS
ALÖÜERKUbcHeVv^
sur la mer.
S'adresser 35, rue du Beau-
Panorama, Ste-Adresse.^

ALOUERpourPaques1914
tPUBD AïM 4 usa^° d? ch3n"lËnuaill tier avec hangar,
d'une contenance del, 409mètres,
rue Auguslin-Normand,159.
S'adresser chez M.PRENTODT,
5, rue Anceiot. J (7815)

Biensü VenürB

Etude de M' ÏÏÈMOND,rwtaire
cmHavre, rue Fontenellc,33.

ADJUDICATIONM
une seule onclière, le m irdi 3
mars 1914, 4 3 h.: 1' Un Pa¬
vilion silué 4 Sainte-Adresse,
rue de la Solitude, n»11,rez-de-
chaussée, deux étages, buandn-
rie, cab?nets, puils d'eau de
source ; jardin plantó d'arbres
fruiiiers cont. 400m c. Libre do
location. Revenu évalué 650fr.
M. a p. 10,000 fr. — 2» Un
Jardin contigu 4 l'immeublo
précédent, entouré do murs sur
les trois quarts, ayant faqadeda
15mètres 35sur la rue de la Soli¬
tude; planlé d'arbres fruitiers et
d'agrément. Serre vitrée. Cont.
410m.c. Libre de location. M.a
p. 4,000 fr. —Eau.gaz et élcc-
tricité, dans la rue de la Solituta.
—Faculló de réunion dos deux
lots. Entrée en jouissance de
suite. On pourra trailer de gré
a gré. — S'adresser pour visiter
sur les iieux.les dimancbe.Iundi
mardi, jeudi et vendredi, de 3 4
5h., et pourtous renseignements,
a M»REMOND,notoire.

12.f5 221 ( ).

A VEKDREDEGRÉk GRÉ

Terrain<1construire
rue de Tourneville, 97.
S'a 'resser : pour trailer, a M.
LEROY,rue dei'Observatoire, 24,
ou a M. VIOLETTE,boulevard
de Strasbourg, 124.

12.I5.22f.tms.(3736)

A LQUEROUA VENDUE
PAVILIONa~0!Cjariin-a

CAÏ1T031AKCIEN1VE
86, Rue du Lycée, 86 (au premier étage).

Ie VENDREDI3.SS FÉVRIER19\\
donnera ses consultations 4 des Prix trés modérés
et a toute personne qui voudca bien lui rendre
visite un porte-iïonheur. (3723z)

A LOUEROUA VENDRE
TTftfiiffi et Maisou d Ilabita-
ISMUi! «ion connue sous Ie
nom de Distitleried'Barfleur,pou¬
vant convenir a diverses indus¬
tries ou commerces, siluée route
Nationale,n»66, a 200mèt-es de
Ia gare d'Harfleur (ligne de Paris
au Havre).Loyer annuel 2,100fr.
S'adresser a M. LANGL01S,
Demi-Lieue,pres MonUyilliers.

„ „ . Sanvic,rueGam-
botta et rue de Ia Rèpublique.

AVENBHET,S
Républiquo, rj:orz*«l«is avec
ou sans constructions pouvant
être fransformées en habitations
et a la couvenance des amateurs
S'adresser a M.AlphonseMAR
TIN,régisseur debieas au Havre,
quai d'Orlêans, li bis. J (3884)

A VENDUEOUA LQUER
GRANDEPROPRÏÉTÉ
12 pieces et dépendances,êcuria,
remise, buanderie, séchoir, ci-
terne, puits, jardin d'agrément et
fruitier, route do Montivilüers,
Eponvillo. — S'adresser a M.
L-ANG,54, rue Bazan. DJ I72I7(

AmoocesJudlciaires

A VEPJDRE

MaisondBRapport
Quarlier Sainte-Mario.Loyer :
1.900francs.
Prix : 25. OOOfrancs.
S'adresser ft M LABDEY,li-
cencié en droit, rueJoinviile, 33

(3753)

Etude de M' Paul POUCHEZ,
licenciéen Droit, avoué,demeu¬
rant au Havre,8 7, boulevardde
Strasbourg (Successeurde JU'
PAlliiENTlER).
«IVOIICE

Assistance judiciaire.—Décision
du vingt seplembro mil netii
cent treize.
D'un jugoment rendu par dé-
faut, par la premièreGharnbredu
Tribunalcivil du Havre,Ie quatre
dècembre mi! neuf cent tre.ze,
enregistró, expédió et signilié.
Entre Monsieur Henri stop¬
pers, journalicr, demeurant au
Havre, 9, rue Saint-Jacques,

Drmandeiir,
Et MadameMarie-Juliecihr-
peivtieis, épousa de Monsieur
Stoppers, avec icquel elle est
domiciliéedo droit, mais actuet-
loment sans domicile ni resi¬
dence connus en France.
Dêfenderesse défaiffanta faule
par elle d'avoir cocstiiué avoué.
II appert :
Que Ie divorce a élé prononcö
avec loutes suites et effets de
droit d'entre les époux Sloppers-
Charpentier,au profit du tnari,
aux torts et griefs de Ia femme
La présente insertion, faite en
vertu d'une ordonnance renduo
Ear Monsieurie Présidentdu Tri-
unal Civil du Havre, et confor-
rnément a Particle 247,paragra-
pbe 3 du Coda civil.
Havre, ie dix février mil neus
cent quatorze.
Pour extrait :

(9000) P. BOUCHEZ.

HAVRE
fui.iüi iïspritscrlftdnjournalLaH&VTl

r Fontcnelle
L'Administrateur-Délêgué-Géranl
O. RAXDOLET.

apêsezbtef tomque
VINGÊNÉRSÜKn QUINQUINA
Xj. VIOLET, TEÜ1B(Pyr.-OP.).

Havre,uour la léaaUsationdé la signaturio. ^ amoséeei-omtrap


